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| . … 
IKE FILS DE 

LA JUNGLE 

LE VÉTÉRAN 
DE IA FORET 


I. FAISAIT ENCORE SOM- 


MENT SOURD D'AREK Qui MOYA 7. CONNAIS PAS / 
VEILLAIT À L'ENTREE DE QUE ME VEUX-TU À UNE 
LA GROTTE HEURE PAREILLE ? 


TON BONHEUR ! 


RIEN EN @Œ QUI ME: CONCERNE / Si J'AI 
TRAVERSE LA FORÉT, C'EST POUR FAIRE 


OUI /. LE CHEF DE MA TRIBU TE 
… L TE SAIT SA- 


COULA LANS 
SES VEINES. 


N'HESITE PAS, TIKI... SUIS - MOI / REGARDE DONC LE SIGNE Er 
PORTE AU POIGNET /. c'EST ŒUUI DES CHASSEURS SA 
GRAND LAGAM ; 


V LEH BIEN, C'EST PIT ! JE PARS 
AVEC TOI TE SUIVRAI EN TOUS 
LIEUX AFIN DE BIEN PROFITER 


dir” ee INSITÉ ALES, JE HUM... NON, MAIS 51 TU 
TIENS À cE eu! il 
VIENNE /. 


Si J'Y TIENS 2. ON KE SE QUITTE JA- 
MAIS TOUS LES DEUX / ALORS, 
TU VIENS ? 


LS 
SX 


à AN PAIPATS A 


AIS LION 


TURNAIT 
PRE 


ME: 
Que PAS LA TÉ- (WE 
"N\ 


À 

Na 1% À AN 
A | xs hit le \) . 
d. al 


c'est 8on, Ke TE FâcHe Pas /. Je NV c'est VRAI. PARTONS / D'AUTANT ]N 
ie LAISSE DORMIR PUISQUE TU ES PLUS QUE J'AI HÂTE. 
DE MAUVAIS POIL / 


Quoi ?. ON VA CHAS- 
SER L'ELÉPHANT, MON 
VIEUX /. TU ENTENPS ? 


… QUANT À TOI, MON VIEUX, SALUT /. ET 

NE T/ETONNE PAS DE NE PAS ME VOIR 
AVANT UNE SEMAINE Où DEUX / 

À 


IE MARCHAIENT DEPUIS PRÈS DÜNE HEURE 
DANS LA FORÊT PROFONDE QUAN D SOUDAIN 


TIENS... IL PLEUT / DEPUIS 


LE TEMPS QU'ON ATTEN- SN . You ÎMAIS &Æ sot 
À DEVIENT GUS- 
SANT. 


NE TIENS PAS 
FAIS PONC COM- 


TE FER DE Lui, TIKI N'AVAIT f © 
PAS FINI DE PARLER QUE... = 


PFF / JÉ NE Vois PAS CŒ 
QU'IL Y À DE PRÔLE / TU 
FERAIS MIEUX PE CONTI- 


AIS COMME LS SE REMET- [\ 
ide TAIENT EN MARCHE. 


AAH !. BON SANG / 
NOUS SOMMES VI- 
sés !. 


DANS UNE DEMI-HEURE, IL FERA 
NUIT /. TON VILAGE EST ENCORE 
D LOIN 


… ET J'AI BIEN PEUR QUE NOUS NE SOYONS FORCES 
DE NOUS ARRÊTER JUSQU'À DEMAIN MATIN / 


AIS TIKI AVAIT PE FAIT UN ° PAR LE3 PIEUX /. 
PAS EN AVANT... JE M'ENLISE / 
\ À NE BOUGE 


fs FUN 
HN KR Ÿ 
CREER 


À | ATTENDS... TU VAS 7 
€ AV D'ATTRAPER MA A 
AU NCE ! ” ( 


SAN? 


DCS ARE mn tv + 


AÏE /. je ne peux mas er 
J'ENFONCE PE PUIS EN 
pus | 


M 


{| : RS 
( ve 
SE NS 


N S TS ë 


AIS MOYA NE SE TNT 


VE Pas POUR BATTU ET AS 
AVISANT UNE GROSSE | TIENS, 
UANE, IL S'EN SAISIT À ATTRAPE /_ JR 
AUSSI... S 
= LD 


S 
KT 
GA Y Es !. J'ESPÈRE 


QU'EUE EST SOLIDE, 
AU MOINS / 


Q'ARC -BOUTANT DE 
TOUTES SES FORCES 
SUR LA BERGE GUSSAW- 
TE, MOYA TIRA…. TIRA 
JuÉQU'À CE QUE TIKI 
SOIT SAUVE... 


EUE ENA L'AIR /. MAIS, 
TIENS BON 1E VAIS 


SANS MOI ET 
SANS iES DIEUX / 


7 Out, BIEN SUR... N'EMPÊCHE QUE 
CE NI EST PAS EUX QUI ONT TIRE / 
QU'EST- CE QU'ON FAIT, 
MAINTENANT ? 


P'ACCORD / 


“y 


AUTE DE MIEUX , LS S'INSTALLÉRENT TANT BIEN QUE MAL 
CONTRE UNE GROSSE PIERRE PLATE... ET LE LENDEMAIN 
MATIN , EN DOLORIS ET COURBATUS , LS SE REM/RENT EN ROUTE... 


OOH LE PONT S'EST 
A 


| 


HUM .… PAS ENTIÈREMENT /. À CALIFOURCHON, 
ON DEVRAIT POUVOIR LE TRAVERSER ./ es 
RÉ 
=, . 


ESSAYONS TOUJOURS / 


LL -dummunes 


[+0 


LS 

E' FILS DE LA FORÊT, N Se 
NS NE TOMBÉRENT AR 

PAS, BIEN SÛR, ET GA- de 

GNÉRENT LA RIVE OP- $ 

PosEE où … 


NA 


… JE NE SAIS PAS LEQUEL, D'AIL- C'EST UNE 
um … ŒURS … MAIS PEUT- ÊTRE IDRE ? ALLONS VOIR, 
He Y TROUVERONS - NOUS LE SON VENAIT DE 
QUELQUE CHOSE À PAR LA ! 


D URANT. QUELQUES MINUTES, LS / AR 
| A7 LONGERENT LE FLEUVE.. 


OH ! IL FAUT REPAS- 
/ 7 SER DE L'AUTRE CÔTE 
MAIS CETTE FOIS, NOUS 
À AVONS UN PONT MA- 
GNIFIQUE ! 


ANS HÉSITER, LS S'Y ENGAGERENT TOUS 
DEUX... ET AÎTEIGNIRENT SANS DIFFICUL- 
TÉ LA PACE DU VILLAGE... de 


TU SAVAIS QUE J'AU 
AIS PASSER PAR ICI ? 


NOT! 
VILLAGE, UN ES- 
PRIT NOUS 
ALERTE / 


“4 NN É 
\ M0 AD 
D LAN 7 LEE An 


CURIEUX /. C'EST LA PREMIÈRE FOIS QU'ON ME PIT 
LE PRINCIPAL ESTQUE NOUS SOYONS CHEZ DES AMIS /. 
À PEUX- TU NOUS 


BIEN SÛR !/. Tu es ICI CHEZ Toi, 
À Tiki… ET JE VAIS TE MEÉNER ‘ 
MOI- MÊME JUSQU'À LA HUTIE 


OÙ TU POURRAS TE REPOSER 
À LOISIR / 


T C'EST AINSI QUE, DANS 

UNE PAILOTE SPACIEUSE, DR TiKki / NOUS ALLONS PISTER ET” 
TIKI SOMBRA DANS UN PROFOND AIT TRAQUER L'ELÉPHANT. 
SOMMEIL QUI DURA TOUT LE UN 7 
JOUR ET TOUTE LA NUIT SUIVANTE... 


YA VINT LE CHERCHER ET LÉ ME- 
NA DANS LA JUNGLE … : 


Pc: TOUTE RÉPONSE, 
MOYA EMIT UN VAGUE 
GROGNEMENT... 


HUM... TU PRÉFÈRES NE 
PAS T'ENGAGER, N'EST- 
CE PAS ? 


ET... PEUT-ON SAVOIR 
PRÉCISES … J'AI L'IMPRESSION QUE QUOI ? 
Tu ME CACHES QUELQUE OH, NON ! PAS 


MAINTE - 


LE PETIT HOMME SE TUT... Du- REGARME , TIKI / CE VIL- 
.… da RANT DE LONGUES HEURES ENCO- LAGE EST NOTRE BUT / 
è RE, IL CHEMINÈRENT SOUS 
LE "SOLEIL BRÜLANT... 


MAIS c'est cŒLUI DE 
LAGAM, LE CHEF DES 
FAROAS ? 


… CEST ÇA QUE TU APPEL- 
LES ser L' ELEPHANT 
PAR LES DIEUX / TU 
VAS M'EXPLIQUER 
Où Tu VEUX EN VE- 
NIR.. ET VITE / 


NE TÆ FÂCHE PAS, TIKI /. 
UN JOUR, TU T'EN SOUVIENS, 
Tu AS'TENTE DE SAUVER 
UN JEUNE GUERRIER LE LA 
COLÈRE D'UN ELEPHANT 
FURIEUX … 


/ \ 
MAIS GA N'A GERVI Si / ŒIA À SERVI À GAGNER À 
À RIEN PUISQU'IL EST LA CLÉMENCE LE CŒUR CRUEL 
MORT ! DE SON PÈRE, NOTRE CHEF /. 
ALLEZ, VIENS / 
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KI AVERTIR NOTRE CHEF LE 
UN an : 1 TON ARRIVEE 

VEMENT D'HE- 3 è : 

SITATION PUIS, 

SE RAVISANT, 

1 SUIVIT 

MOYA JUS - 

QU'AU VILLA - 

GE OÙ UNE 

VASTE CASE 

FUT AUSSTÔT 

MISE À SA | 

DISPOSITION... 


À REPOSE-TOI UN PEU. JE VAIS 
T 


p'Accorp !. \ 
ououur ! 


EUX HEURES PUS TARD. BONJOUR, TIKI / JE SUIS 


FRAIS ET DISROS, IL ne MUSSA, LE FILS Du CHEF !. 
QUELQUES PAS DEHORS JE T'ATTENDAIS POUR 


TE MENER JUSQU’À 
Lui / 


E JEUNE GUERRIER S'INCLI- 

NA ET PRECE DA TIKI 
DANS LA SOMPTUEUSE CASE 
DE AGAM … 


À LORS, LE VIEUX ROI SE LE- Er SALUT A LS, TIKI, 
CE ET VAT A SA REN- A 


LA PAIX SOIT AVEC TOI, LA GAM.. APPROCHE, MON 
J'Al SUIVI MOYA COMME TU LE Dav_ [ FILS /. CHAQUE CHOSE 
DEMAN DAIS D EN SON TEMPS / 
QUE ME VEUx d L 
T ? 


J'AI ÉTÉ INJUSTE ENVERS TOI, JAPIS.. J'EN SUIS HEU- 
AUSSI, AVANT PE TE RÉPONDRE, JE q REUX, LAGAM ! $ 
TIENS À SCELLER ANEC TOt Æ 

PACTE D'AMITIE / 


ELON LE RITE PE SA TR- 

Bu, LE CHEF SAISIT EN- A nee 
TRE SES PEUX DOIGTS USE DE MOI COMME 
CEUX QUE TIKI Wi/ TEN- D'UN FRÈRE ET DE 
DIT... MES. BIENS COMME 

- S'LS T'APPARTE- 


AINSI FERAI-JE / 


E VIEILLARD S'INCLINA ET FRAPFA 
DEUX FOIS DANS SES MAINS... AUSSI - À 


"VOIS COMME JE 
SUIS VIEUX !. At- é 
LEZ, DONNEZ AUSSI LT ER 


UN SG À MON / 


TOUT DE SUITE, 
Ô GRANP CHEF /. 


LENCIEUSEMENT. S JE VAIS MAINTENANT TE DIRE LES 
LE QUERQERS À RAISONS Qui M'ONT POUSSE À TE 
S'EXECUTÉRENT ET S FAIRE VENIR, TIKI / 


QUELQUES SECON- Ce 
DES PUIS TARD... ( 
es L Ÿ ; Î “ ) 
| ù Q 
NS A \ 
: > At. " : . 
<< 
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… JE SENS QUE MA FIN EST PROCHE.. ET GRÂCE À TOI, 

LES DERNIÈRES ANNEES DE MA VIE ONT ETE ŒLES © 
D'UN CHEF JUSTE ET BON. LA LEÇON QUE TU MAS 
1 PONNEE EN TENTANT DE SAUVER MON FILS 
DA ALORS QUE JE T'AVAIS Si MAL TRAITÉE... 


… À PORTÉ SES FRUITS ET LA 
CRUAUTÉ S'EST ENFUIE DE 
MON CŒUR !. MEG YEUX NE 
VOIENT DEJA PLUS CLAIR 
MAIS AVANT DE PISPARAÎTRE 
À JAMAIS, JE VEUX TE FAIRE 


UN PRÉSENT./ 


… L'OR, LES RICHESSES NE T'INTÉ- 
. à RESSENT PAS, JE LE SAIS... AUS- 
RE RO SL,IL M'A FALLU CHERCHER 
VNAMAMEUAS LONGTEMPS AVANT DE TROU- 
: AU#)\ VER CE QUE JE PUIS TE 

ÿ 


à 
‘ 


JIAL PENSE À MOVA Qui EST LE ŒUL 
HOMME DE LA JUNGLE À CONNAÎTRE 

L'ART DE TRAQUER L'ÉLEPHANT/ 

p _ ENTRE, MorA ! } 


(eue PAR ENCHANTEMENT, CE DERNIER + TU AS RAISON Ô 

PARUT AUSSITÔT.…. JA | GRAND CHEF / Tikl 
A Œ CŒUR PUR / 

JE LE CHARGE DE TE 

LÉGUER SA SCIENCE / 7 \ 

JE SAIS QUE TU NE LUN NS 

LISERAS PAS POUR T'EN- —— 


LÀ 
(X 4 


MERCI Ô GRAND 
LAGAN... JE TACHE- 
RAI DE ME MONTRER 
DIGNE DE L'HON- 
NEUR QUE TU ME 
FAIS / 


.… ET MAINTENANT, APPROCHE 
TON VISAGE, MON FILS / 


Ie, TIKI 


S'EXECUTAIT... 


T CE SOIR-WÀ , SUR LA 
… da PIACE DU VILLAGE, JE 
SORCIER PRESIDA UNE L'ÆR. 
GE CEREMONIE … 
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IL CHERCHE À SAVOIR OÙ SE TROUVENT Vi 
LES ÉLEPHANTS AFIN QUE TU N'AIES 4 
PAS TROP LONGTEMPS À ERRER 
, PANS LA JUNGLE / 


QU'EST- CŒ Qu'il 
FABRIQUE ? 


E SORCIER PANSA JUSQU'À L'EPur- LS ESPRITS ONT REFON DU 
SEMENT ET SE TOURNA ALORS PAR LE FEU... IL TE FAUPRA 
VERS TIK|.… gps __ PARTIR À L'AUBE... ET 


TENS / ENDUIS TON CORPS DE CETTE HUILE 
S | DE PAME QUE J'AI MÉLANGEE Au SANG 
DU LION... LE FAUVE NE RECONNATTRA 


r'auëe see. | NU x 
L SE LE- | D 
YA. SEC... MAIS Mol, JE 


LE 
y 


PA 
I RZ 77 1 4 N 
L | TE Net 
SLA ; NT 
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ARME -TDI DE COU- 
RAGE, TIKI /. NOUS PE- 
NETRONS MAINTENANT 
DANS L'IMMENSE FO- 

où PER- 


RÊT SA 
SONNE D'AUTRE QUE 


7... VOIS CES ARBRES TOUFFUS, CES 
BUISSONS INSONDABLES /, LA 
MORT PEUT SURGIR À CHAQUE 
__ PAS... LES REPTILES HIDEUX, @& 
MY LES FAUVES SANGUINAIRES 
L'ARAIGNÉE VELUE ET MEUR- 
TRIÈRE S'Y DISSIMULENT / 


NON / NOUS PÉNETRONS MAINTENANT DANS LE MA- 
RAIS FETIDE /.. PRENDS GARDE OÙ Tu METS LES PIEDS 
S DU CROCODILE RIVA LI- 
NT 1CI AVEC LES eROCS 


CAR LES DENTS A 
sel 
{ a DE L'ANGUIUE VENI- 
F # 


em 


EH BIEN /. ELLE EST 
JOUE, TA FORÊT !. 
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DES TRACES FRAÎCHES... 
ET ENORMES !. 


LÀ / REGARDE !/ 


V£é MOYA KE PIPA PUS 
PEN DANT DES HEURES. 
ENFIN, LORSQUE LE SOLEIL. 
ATTEIGNIT LE ZENITH … À 


GIGANTESQUES , OUI / Nous 
AVONS AFFAIRE AU VETERAN DE 
LA FORËT. / 


EH Là . 
POUR UN DEBUT, 


COMMENT 7. LE FIER 
TIKI CONNAÎTRAIT-IL 
LA PEUR ?. 
| ERTN 


LS 


PASSE ET NE T'ARRÊTE PAS AVANT 
QUE JE TE LE DISE / 


A 


UK QE LR 
ALORS, SUIS- MOI / PASSE OÙ JE MA AT. 2E 
\ 
% 


A POURSUITE LES MENA JUSQU'AU HUM... CES ROSEAUX ONT ETE 
FOND DU MARAIS... 


BROYES IL Ÿ À MOINS D’UNE 
HEURE !{. 


DS \ 


| 
À LE 


… ET LA SÈVE COULE 
ENCORE DU TRONC BRI- 
A\]| SE DE CE PALMIER... 
UM... VOYONS UN PEU 
- DESSOUS LA DIREC- 
TION DES EMPREIN- 
TES !. 
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D: QUELQUES INSTANTS, L'HOMME fi 
FOUILLA LES FOUGÈRES ÉCRASEES ET Ÿ 
SOUDAIN, FOU DE JOIE L SE MIT À COURIR. 
ETAU DEUX / ILS SONT PEUX, RAR ENANT” JE TE SUIS, VOYONS ! 
TM ISCUITE, TK À PAR 
D 1er / K 


LA 


LE QG 
… Mars, RÉTENANT SON SOUFFLE, HOYA SACRÉ V8 Ag, 
NET... ail il 


a — 


— 
Vi — PONT NE SOUGEONS PLUS /. SI ES SINGES 
/ MN NOUS VOIENT, ILS FUIRONT ET POUR PEU 
CR QUE LES ELÉPHANTS NE SOIENT PAS LOIN, 
LS SERONT ALERTÉS DU DANGER .. 


UELQUES INSTANTS ENCORE ET BON SANG /. ON DIRAIT 
LŒ CALME REVINT... UN TREMBLEMENT DE 


29 


n' 
Oui !. ON Y 
\ VA A 


UR UN BREF SIQNE D PREPARE TA ALÈCHE, TIKI / TU 
LS SE GUSSÈ VAS PRENDRE LE PUIS 
CHE DE TOI / 


VITE / VITE /. PAR LS ES- 
PRITS VENGEURS / VISE 
L'OREILLE … JUSTE AU 
MILIEU / 


IK/ AJUS- 

TA RAPI- 
DEMENT SA 
FLE CH 
MAIS. 


AR LE PLIS CAPRICIEUX DES HA- 

LL SARDE, LES LOURDS PA4CHYDER- 
MES VENAIENT DE REPRENDRE 
LEUR COURSE À TRAVERS LES 


f HUM..ILS ONT L'AIR 
4 TROP INDECIS POUR At- 


KI AVAIT DE NOUVEAU VU JUSTE, CAR : AÏE /. ES VoilÀ qui 
12 DEUX ELÉPHANTS S'ARRÉTÈRENT À " NOUS FONT FACE, 
QUELQUE CENT ME- YA\ MAINTENANT /. IL VA 


NT TRES DE Lu! 
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} 


Eden A 
PART 
/ NI 7 


TA RAMPER 
At 
Q WW fl 
«\N 
o S , 


TIENS 2. ON DIRAIT QU'ILS 
S''ÉNERVENT /. JE SUIS SÛR 
QU'ILS NOUS ONT SENTIS, 
MAINTENANT / 


IS! BLEMENT !N- : DIS DONC, MOYA... TU NE } 
Ê { CROIS PAS QUE … ‘5 


, 


Î] CE MOMENT, L'ANI- 4 


Ll 
MAL FAISAIT BRUS- Be NA Me 
f 
3 \ 


NE PEUX 
QUEMENT VOLTE- FA- PUS RECULER / 
Le e 


SN 


(à _ 
rl 
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ROMPT COMME L'ÉCLAIR, TIKI 
LEVA SON ARC... 


GG 
carre ET 
4] ‘ 
j 3 
| 


MAIS … BON SANG. 


IL ME CHARGE ?. 
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L'OREILLE À ÎFoLÉ, TIki AJUSTA UNE NOUVELLE 
TIkI ! VISE FLÈCHE. 
L'OREILLE / 


F4 


CETTE FOIS, Si JE NE 
L'AL PAS, C'EST FINI. 


| IVOTANT SUR LUy-MÊME, BRAVO, Tik1 / JE N'AURAIS 

Pres S'ÉROUU Er, | des PAS FAIT MIEUX / 
COMME PAR ENCHANTEMENT, /, 

MOYA RÉAPPARUT... 


… TU AS TUÉ LE VÉTERAN LE LA 
JUNGLE … ŒLUI Qui AVAIT PONNE 
LA MORT À TAMBA, LE FILS DE 
NOTRE CHEF / 


te 
sl Hu AS VENGÉ QuoI 2. QU'EST- CE QUIL f ‘. s 
: YA? 


OTRE TRIBU !. MAIS... 
PAR LES DEMONS DE à 7 N 
LA FORÊT / 


FILONS / LES AUTRES … CŒUX 
DONT IL ÉTAIT LŒ ROI.. VITE, TIKI / 
DANS LEUR FUREUR, ILS VONT 
TOUT SACCAGER ! 
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YANT SANS CESSE DANS L'OREILLE Le | (TIWI À TUÉ LE VÉTÉRAN / 
GRONDEMENT DE TONNERRE DES 
QUELQUES DIZAINES DE PATTES GIGAN- || 
TESQUES QUI BROYAIENT LA r TIKI J À 
ET MOYA REFIRENT EN PEU DE TEMPS | 
LE CHEMIN QU'ILS AVAIENT MIS PES [ES 
HEURES À PA ET BIENTÔT... EN) 


4 //\ 
Pr 
77 
# £ 


OUl !. MA VIE EST TERMINÉE, JE LE SENS /. 
MAIS JE RENPS GRÂCE AUX DIEUX QUI 
MIONT PERMIS DE VOIR CE JOUR !. TU AS 

TUE LE VETERAN. MERCI, TIKi /. 


… QUE TA ROUTE SOIT RADIEUSE … 5%: AIS CES PERNIERS 

TOUJOURS/. TU TRIOMPHERAS... Du RERN MOTS NE FURENT 
MAL / ÉCOUTE ENCORE... ANT Qu'un SOUFFLE ET LA 

JE MEURS … CRAN NT MAIN Du CHEF RETOM- 


PRÈS UN INSTANT DE SILENCE, ‘ UIS CHACUN RENDIT AU MORT UN 
… LA MUSSA S'EMPARA PU COUPE - …d DERNIER HOMMAGE... ET TIKI 
COUPE ROYAL . SORTNIT DE LA CASE. 


HUM... C'EST BIZAR- 
mn AU RE, CA ! 
“Les 


TIENS, TIKI. RS 
MON PÈRE VOU- 


qui suiViRENT | | 


À PLUSIEURS 
REPRISES, IL 
FAILLIT A DE- 
VOILER À 
MOYA, MAIS 
CHAQUE FOIS, 
IL SE RETINT... 
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… CETTE ARME EST L' 
BLÈME DU POUVOIR ROYAL... 
C'EST DONC À SON FILS QUE 
lAGAM AURAIT PU LA RE- 
METTRE /. N'EN SOUVENIR# 
M'A DIT MUSSA ?. C'ÉTAIT PLu- 
TÔT POUR ME PRÉVENIR D'UN 

PANGER / 


FAIT DÉJÀ UN MO- ' 
NT QUE JE VIS AVEC SN 
VOUS !. IL SERAIT (CL 
TEMPS QUE JE REGA-)/ 7 
GNE MA GROTIE, TU 
SAIS / 


- 
… ATTENDS AU MOINS QUE MUSSA 
SOIT DEVENU NOTRE CHEF SELON LES 

LOIS ANCESTRALES DE NOTRE TRIBU / 


D'ACCORD / MAIS LA CERE- 
MONIE TERMINEE, JE PARS / 


D: RETOUR AU VILLAGE, LA NOUVELLE PU PROCHAIN DÉ- 
PART PE TIkI SE DIT COMME UNE TRAÎNEE 
DE POUDRE. ET MALGRE LES SUPELICATIONS GENERA- 
LES, SA RÉSOLUTION RESTA INÉBRAN ABLE. OR, 


CETTE NUIT- À … 
AU! : 


—) “ Il 
MINS TR 
RSS S 


A PORTE LE SA CASE S'OUVRIT F7 PERSONNE NE 

… dt LENTEMENT ET UNE SILHOUETTE À M'A VU 7. NON | 

HESITANTE SE PROFIA SUR LE à ALORS C'EST LE 
ŒUIL C), MOMENT! 


… AUANT À LUI, APRÈS ‘SR E LME SE BEN DEA 


LA JOURNEE QU'IL À 
EUE, PAS DE DANGER 
QU'IL SE RÉVEIL- 
LE ! 


COMPTE DE RIEN / 


AIS DANS SA PRECIPITATION, L'HOMME FIT UN FAUX MOU- 
mes VEMENT ET HEURTA TIK1, L'EVELLANT EN SURSAUT 


SE 


CAT 


TSI Tü CROIS QUE JE VAIS TE \ 
C'UAUSSER FAIRE. TU TE ROM- 


JUN BOND, TIKI ÉTAIT 
SUR PIED... 


7 ALORS JE VAIS LE RECU- 
PERER MOI-MÊME /. TENS / 
ÂCHE DONC / 


TU VOIS ? TU AURAS MIEUX FAIT D'OBEIR 
TOUT DE SUITE / MONTRE - MOI UN PEU 
Œ BOUT PE TON NEZ, MAINTENANT ? 


Ë a = p 
ee 45 


—— | 


URANT QUELQUES SECONLES, IL RESTA 
L HEBETÉ ET LORSQU'IL REPRIT SES 
PRITS … 


| 


ET POUR SAVOIR Qui IL EST... EH 
BIEN, IL ME FAUDRA TROUVER ie, 
QUI AURAIT AVANTAGE À POS- e 
SÉDER CETTE ARME / 


MUSSA ?. NON / S'IL 
NV TENAIT TANT … 


FAMILIER 
#, 
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KI HESITA UN INSTANT, 
PUIS SE RECOUCHA … CU 
ALORS QUE... 


AAAAHHH / 
» 
>, HEIN 2. QU'EST- 
PS (cŒ QUE C'EST 
ENCORE ? 


TTRAPANT SON FORT Ra 
ARME AU PAS- Ce: 
SAGE, L SE PRECI-] Ÿ n 
Er FA 


KABUL ?. où ! Dino pr 
MALHEUREUX ! | 
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VEC UN FEULEMENT SOURD, LE FAu- Le | VITE ! RéPONDS-MoI / \ 


VE DISPARUT DANS L'OMBRE... Tu ES BLESSÉ ? 


LERTÉS PAR LES CRIS, DES HOMMES 
ACCOURAIENT DE TOUTES PARTS …. 


2 


EE ZAN 
5 HRPs x 
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7 ; ADMETIONS QUE CE 
RISQUENT JAMAIS DANS LE ’ è SOIT UNE EXCEPTION / 


VILLAGE, VOYONS / SN JE L'AI VU FUiR / 


YANT À LA HÂTE REVÊTU SES ATTRIBUTS 
LE SORCIER S'AVANÇAIT... 


T 

Sr ses Btessu WA L 
SES D >< | 

RES !. IL K'YA EN 

PAS DE MEILLEUR À 

REMÈLE QUE LA 


BON ! ‘EH BIEN, Si TU VEUX, POUR CETTE 

CONFIANCE À MA VIEILLE FOIS, C'EST LA MIENNE QUE NOUS 

EXPÉRIENCE , TIKI / UTILISERONS /. JE CONNAIS À 
DES HERBES QUI. é 
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4 COMME TU v DRAS, 
MON GA .T 
NE T'EN Are 
QU'À TOI Si LES 
CHOSES TOUR - 
NENT MAL / 


AE DE QUELQUES HOMMES, TIKI TRANS- 
PORTA AUSSITOT LE BLESSÉ ANS SA 
ASE €7 À S AVOIR BROYE ET MÉLAN- 
NI GE PLUSIEURS ESSENCES 
NN] D'HERBES 


JE SAIS. FAIT MAL !.. 
MAIS DANS QUELQUES JOURS, 
TU POURRAS MARCHER 

DE NOUVEAU / 


T?. QUE JE N'EN SAIS RIEN /. ŒÆ 
FAISAIS- TU DEHORS À ME SUIS ENDORMI DANS 
UNE HEURE. PAREIL- MA CASE, POURTANT / 


({ 


46 
Ve ! À MOI AUSSI st } 
CIDEMENT... C'EST … QU LE 
LA NUIT DES AVEN- \( ARRIVÉ DES cHo- 2 
TU ! A8 | ; » ! 
FES r Ÿ= à 
. 


N QUELQUES MOTS, TIKI LES 
MIT AU COURANT Æ LA 
PLUS GRANDE IN DIGNATION 
DE MUSSA. 


" PARFAIT /. Au LEOPARD 
._ MAINTENANT / 
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EN GÉNÉRAL, UN LÉOPARD 
DÉCHIRE LES CHAIRS, 
NON ?. IL NE LES COUPE 


PAS NETTES /. VOUS 
ME SUIVEZ ? 


SURE DE KABUL À ÉTE FAITE 
PAR UN COUTEAU ET NON 
PAR DES GRIFFES / 


TRÈS BIEN / ALORS, JE VAIS 
ÊTRE PUIS CLAIR !. LA BLES- 


| É 


A 
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EN ANA: ER EE OOk !. TAS-T ! PAS 
RURE … MAIS Qui LORS? 
ME PIT QU'IL NY 
AVAIT PAS UN 
HOMME DESSOUS ? 


POURQUOI 2. VOUS CROYEZ 
ŒU'IL S'AGIRAIT D'HOMMES - 
LEOPARDS ?. 


|! 


Ki) \ 
.K&, - 


LES CENDRES ET LE FU... 
PIS-NOUS QUI À BLES- 
SE KABUL … 
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RÉFLÉCHIS  N// C'EST EXACT... 
BIEN, SORCIER /. Ÿ J'AI INTERROGE 
UN GRAVE DAN- LES AUGURES … 
GER NOUS MENACE } L'ESPRIT OU MAL 

PEUT-ÊTRE !. RÔDE AUTOUR 

DU VILLAGE / 


QUE NE L'AS-Tu \// IL NE Æ FAUTAS, NN SE 
DIT PUS TÔT !. JUSTEMENT... LES DIEUX À £ pes 
MUSSA AURAIT ACCABLERAIENT NOTRE 

HÂTÉ SON COURON-/}\ TRIBU JUSQU'À LA 4 

NEMENT / DIXIÈME GEÉNÉ- 


POURQUOI DONC ?. CELA NE FE- … D'AILLEURS LE 
RAIT QU'AVANCER LA DATE DE LA | CONSEIL DES ANCIENS 
CÉRÉMONIE DE DEUX JOURS 7 EST SEUL À POUVOIR 
DÉCIDER ! IL N'Y 
A QU'À LUI DE- 


TU DÉPASSES LES BORNES, 
SORCIER / TU N'ES PAS À” 
POUR NOUS DONNER DES 
ORDRES, MAIS POUR 
CALMER LES ESPRITS 
MALINS / RETOURKE EE 
À TS INCANTA- 

TIONS ET MÊLE-TOI 


N'EN FAITES RIEN, MALHEU- 
REUX... VOUS N'AVEZ PAS 
LE PROIT DE DÉFIER SCIEM- 
MENT LES PUISSANCES PU 

MAL / VOUS N'AVEZ 
PAS LE DROIT / 


HUM... CETTE HISTOIRE 
NE ME DIT RIEN QUI VAILLE /. VOYONS, 
RÉCAPITULONS … JE SUIS SÛR QUE 
CETTE AFFAIRE D'HOMME- LEOPARD 
EST ETROITEMENT LIÉE À MON 
AVENTURE DE CETIE NUIT /. 


QU'EST-CE QUE 5 
c'E BTE Œ BUISSON = 
A BOUGE !/ 
@, LES 
= ET 
> 5. 


me, PLONGE DANS ses Pen- | M 
TIKI SE DIR pe 
Cr LEMENT VERS Le 
Fe 
À 


Li S LEVAIT ET, 1 | PSN 
ù pe À 
LA FORÊT... SOUDAIN … d te y 


ENCORE MON vour? ‘ 
EN, AURAI LE. 
CŒUR NET / 


OUPLE ET SILENCIEUX, TIKI S'EN- 
FONGA FANS LES TAILLIS 


® À PERSONNE !. 


AIS COMME IL S'APPRÉTAIT 
Fe A REPRENDRE LE CHEMIN 
Du VILLAGE … 


| eme Fois. JE KE 


à : à 4 
ù R 7e AN Ù | 
el \T «: 
AP :\ ( \ 1 NN 


RÊVE PAS ? NS 
r)) NE us à n/ 
}} y V # 
& \\ 
WE, à | \ 


LE. FAUVE ÉTAIT SUR LUI. D'UN VIOLENT 
ABLISSEMENT, TIKI ei de 
SE RETOURNER SUR LE Dos 


st SEULE - 
MENT JE POU- 
VAIS SERRER 
ASSEZ FORT !. 


GRIFFES ACÉREES GRRR 
> - BAG ds 
AS 


de 
# TT DANS SA CHAIR... 
So 
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EH BIEN de !. JE L'AI , 


ÉCHAPPÉ BELLE ! 4 a LA 
Oo à 


JAMAIS JE N'AURAIS 
EU LE DESSUS !. 
QUELLE BÊTE ! 


K 
. MAIS CE NE SERA PAS FOUR AU- 


JOURD/HUI... IL S'EST LITTÉRALE - D 
MENT VOLATILISE... DANS à 
CE CAS, RENTRONS / NS ie à > 
ee E 


: \ NS 
Q 
FRS | 

77" A 

4 s 32 \ 

SSI = {| } Xe 


RSS 
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T C'EST AU PAS DE COURSE TU AS SÛREMENT RAISON, 
VIL- GRAND SORCIER ! LES 

Ne TIKI REGAGNA LÆ VIL | S Se 
DANS LES PARAGES ! 


.. TU COMMENCES À ME £ BIEN SÛR {. JE VIENS 
DONRER RAISON MAINTE- Er D'ÊTRE ATTAQUÉ !/ 
NANT !. MAIS PUIS -JE SA- 
VOIR CŒ Qui T'A FAIT » 

CHANGER, DAVIS 

Si VITE ? 


ATTAQUÉ ?. COMME ! À 
ATAREE Eure / ou rene 


“4 ü 


DES HT 1 cl | 
PA 


HUM. S'IL EN EST AINSI, PRENDS 
GARDE À TOI. TU N'ES PAS 
AU BOUT DE TES 

PEINES / 


ST , 
00 _ Ur 


HUM … IL EN SAIT 
TUITION … SÜREMENT PLUS LON 
PRENDS GAR- | ÿ QU'iL NE VEUT EN 
DE, TIR. DIRE, CELUI - LA / 
CROIS-MOI / 


IKI, RÊVEUR, ERRAIT CANS LE VILLA - U'EST- CE QU‘ TE VOU- 
TE QUAND IL RENCONTRA MUSSA De ENCORE, LE 


QUI SURVEILLAIT LES PREPARATIFS SORCIER ? 
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OH, NON /. PAILLEURS CE N'ÉTAIT 
PAS SU PERFLU /. J'AI ENCORE 
ATTAQUE !. 


ENCORE ?.. DÉCIDÉMENT, IL FAIT DU 
ZÈLE EN CE MOMENT / 


QUOI ?. PAR LES €S- 


 ” PRITS DE LA FORÊTS, FAIS 
(( À ATTENTION À TOI, TIKI /. 
è N Nec E 


NTM S'IL T'ARRIVAIT 
RSR MALHEUR , JE NE 


at € A “+ ME 


LE PARDON- 
NERAIS JAMAIS! 


MAINTENANT ?. MAIS. 


PAS DE TA FAUTE, DE TOUTE / LES TRAVAUX … 
FAGON … MAIS VIENS / J'AI , é 
QUELQUE CHOSE À TE 
MONTRER ! 
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TU PEUX BIEN LES LAISSER CINQ 
MINUTES /. P'AILÆŒURS, C'EST 
IMPORTANT !. IL S'AGIT DE 
MON VOLEUR PE CETTE 
NUIT ! 


ENFIN... LE MOYEN DE LE 
DEMASQUER ! 
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JE DERNIER APPA- qu m'a Apre- V | / oui / nxi VA DEMASQUER L'HoM- 
RUT AUSSITÈT.. d, Ô GRAND ME QUI À VOULU VOLER L'ARME 
MussA ? È DE MON PÈRE !/ 


PAS POSSIBLE ? 
Le 4 


2 


y f'; e 
WW Y 
D 


PourQuOI PAS 2. | 
GA M'INTÉRESSE, 
APRÈS TOUT : 


TES 


EN SILENCE, TOUS TROI 
TIKI JUSQU'À SA CASE 
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VOUS VOYEZ 


POUR QUE L'HOMME 
QUI L'A TOUCHEE 
CETTE NUIT, TOM- 
BE FOUDROŸE !/ 


À = 
Lee 
GENS 
RE 


= MAZZSN 


ŒLA VOUS ÉTONNE, N'EST-CE 

PAS ?. PEUT- ÊTRE PARCE QUE 

VOUS OUBLIEZ QUE JE SUIS 
LE PROTEGE DES DIEUX / 


le" LES TROIS HOMMES SÉ REGAR- À 
DÉRENT, PUIS... 


ET... QUELLE EST 
CETTE FORMULE ? 


MAIS TOI, MOYA 7. TUNE ., 
PIS RIEN /.. TU NE VEUX PAS 
LA CONNAÎTRE ? 


MAIS... TU TREMBLES ?. SAURAIS-TU DONC, TOI 
AUSSI, QUE CET HOMME SE TROUVÉ 
PARMI NOUS 2. 


OOH /. CE. C'EST 
IMPOSSIBLE ! 


… MAIS VRAI /. J' AJOUTERAI CETTE FOIS, TIKI … 
MÊME QUE CET HOMME EST C'EST Toi Qui Y VAS 
UUN DES CHEFS DE LA TER- 1 FORT !/ 
RIBLE TRIBU DES HOMMES- 

LEOPA ! 


/ 
POURQUOI DIS-TU ÇA 2. 
E POUR CACHER TON TROUBLE ? 


PARFAIT /. ALORS 
VOICI LE COUPABLÉ !. 
MOYA QUISE PISAIT 

MON AMI ! 


OH, NON / JE N'AI RIEN À CACHER... 
ET Si TU VEUX LE SAVOIR, C'EST 
MOI Qui T'AI SAUVÉ LA VIE, TOUT 
A L'HEURE / 


… C'EST TOI Qui T'ES INTRODUIT, LA NUIT, 
DANS MA CASE - MAIS SANS TA COIFFE DE 
GUERRIER SACRÉ - C'EST TOI Qui AS LAN 
LE FAUVE AFFAME SUR 

FORET ! y 


PLTL | 
BAT 


y 
8] 


J/AI RECONNU L'ODEUR 
DE TA PEAU /. L'ODEUR 
D'HUILE DE PALME ET DE 


LÂCHE-MoI, PAR LES DE - 
MONS Du MAL / LÂCHE - 
Moi ! 


DOUCEMENT. 
DOUCEMENT... 


AIS LE SORCIER RESSERRAIT ENCORE Son JR QUE LES DEUX TE WR 
” ETREINTE TANDIS QUE LE DOIGT ACCUSA - ps, MAUDISSENT !_4 


TEUR DE TIKI SE POINTAIT SUR MUSSA … 


Nr S.. | * 

ee N/EST pas Tour ! eZ OR S 
MOYA N'ETAIT QUE 1 
L'HOMME DE MA:N.. 
IL OBEISSAIT AUX 
ORDRES DE MUSSA, 
LE CHEF DES 
HOMMES - LEO- 

PARDS / 


AM Es ns UN eee 
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VOYONS... TU OUBLIES QUE JE SuiS 
LŒUR PROTEGÉ /. TON PÈRE EST MORT 
EMPOISONNE PAR TOI … TANDIS QUE 
JA MIEMMENAIT CHASSER 
Li ELEPHANT, OÙ PLUTÔT M/EMME- 
NAIT ME FAIRE TUER PAR UELE- 
PHANT/. MALHEU REUSEMENT. SON 
COUP À ECHOUE .. LE TIEN, PAR 
CONTRE, À REUSSI ET TU AS EU 
LA CHANCE QUE TON PÈRE 
N'AIT PAS EU LE TEMPS... 


… DE ME REVELER TON CRIME... ET 
TU AS INVENTÉ CETTE HISTOIRE 
D'ARME POUR FAIRE DIVER - 
SION À SES DERNIÈRES 
PAROLES … 


NON / ET DANS UN 
INSTANT, LA TRIBU 
ENTIÈRE SAURA QUI 
TU ES, MUSSA / 


CERTAINEMENT 
PAS /. CAR TU MOUR- 
RAS AVANT / L 


ET VOILÀ /. DANS LE FOND JE PEUX VOUS 


See L'AVOUER, MAINTENANT L' JE N'EN SAVAIS 
: QUE VOUS, TOUT À L'HEURE. 
MAIS ILS ONT FAIT UNE TELLE 
QUAND J'AI PARLE DE DEMASQUER 
LE GOUPA : 


SaNREEt À 


AA 


LE TOUT / PAS 
NR MAL, NON 2. 


né 


[HP 


[II 


3 


u cours de l’année 1822, 

sous l'impulsion de Ste- 
phen Austin, de nombreux 
émigrants américains s’ins- 
tallèrent dans la province, 
alors mexicaine, du Texas. 
Le général Lopez de Santa 
Anna, devenu dictateur à 
Mexico, imposa des lois vexa- 
toires pour les étrangers. Les 
colons, en représailles, s’em- 
parèrent d'un poste frontiè- 
re. Santa Anna envoya alors 
son beau-frère, le général 
Perfecto de Cos avec 500 
hommes, pour rétablir l'or- 
dre. Après avoir investi un 
arsenal à Goliad, les Texans 
mirent le siège devant San 
Antonio, où s'était réfugié 
Perfecto de Cos. 


7, 


CN 


N 


D 


4 


z/ } 
Ëg 
(<< 


UN COLONEL 
QUI PREFERE ETRE 
SIMPLE SOLDAT 


Après cinq jours de com- 
bat, le général mexicain fut 


Safari 142 paraîtra le 5 décembre 1980 - 


repoussé au-delà du Rio 
Grande. Lorsqu'il apprit la 
nouvelle, Lopez de Santa 
Anna entra dans une violen- 
te colère. Il donna ordre à 
ses hommes, appuyés par de 
l'artillerie, de marcher sur 
San Antonio. Stephen Austin, 
alerté par des espions, char- 
gea Sam Houston d'organi- 
ser la résistance. La modes- 
te garnison de San Antonio 
occupait l’ancien monastère 
franciscain de l’Alamo, trans- 
formé en forteresse, par les 
Mexicains. 

Le 19 janvier 1836, Jim 
Bowie, porteur d'un messa- 
ge de Sam Houston,'se pré- 


senta à l'entrée du fort, avec 
30 compagnons. Le 3 février, 
le colonel William Barret 
Travis, à la tête de 25 volon- 
taires, vint renforcer la pe- 
tite garnison. 

Cinq jours plus tard, c'é- 
tait au tour de Davy Crockett 
d'offir ses services. Il avait, 
avec Jui, 16 garçons du Ten- 


nessee et 2 volontaires, en- 


rôlés en cours de route. Da- 
vy Crockett, ayant refusé le 
titre de colonel qui lui avait 
été offert, demanda de com- 
battre comme simple soldat. 
Il se renseigna sur la situa- 
tion et donna des conseils 
pour renforcer la défense de 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


68 
la place. Le 10 février, 31 


volontaires vinrent se join-. 


dre aux défenseurs et, le 
jour suivant, le colonel Neill 
qui commandait le fort, de- 
vant rejoindre sa famille, 
passa le commandement au 
colonel Travis. 


LA PLUS HEROÏIQUE 
BATAILLE DE L’HISTOIRE 
DES U.S.A. 


Les défenseurs d'Alamo se 
tenaient sur un continuel 
qui-vive. Dans la matinée du 
22 février, un factionnaire 
donna l'alerte. Il venait de 
repérer les avant-gardes 
mexicaines. Tous les défen- 
seurs du fort gagnèrent les 
postes de combat, tandis que 
les derniers habitants quit- 
taient la ville. 

Santa Anna, après s'être 
installé dans la plus riche 
maison, envoya un parlemen- 
taire au colonel Travis, au- 
quel il demanda de se ren- 
dre. Pour toute réponse, un 
des deux canons du fort tira 
le premier boulet. Alors, une 
batterie d'artillerie se mit 
en position et tira sans ré- 
pit sur Alamo. La plus hé- 
roïque des batailles de tou- 
te l’histoire des Etats-Unis 
venait de commencer. 

Jim Bowie, grelottant de 


fièvre, se plaça près d'une 
fenêtre et observa attentive- 
ment les alentours. Quant à 
Davy Crockett, il parcouraïit 
les défenses du fort, encou- 
rageant les hommes et leur 
recommandant de ménager 
les munitions. 

Le lendemain, 4 autres 
batteries mexicaines entrè- 
rent en action. Le bombar- 
dement dura plusieurs heu- 
res et fit de sérieux dégâts. 
Les meilleurs tireurs, placés 
aux points stratégiques, fai- 
saient merveille. Les troupes 
de Santa Anna,.après deux 
assauts inutiles, se repliè- 
rent, laissant, sur le terrain, 
nombre de victimes. : 

Au cours de la nuit, les 
assiégeants se glissèrent le 
plus près possible des dé- 
fenses texanes et, dès l’aube, 
le bombardement reprit. Il 
devait durer 11 jours. 

En dépit de leurs efforts, 
les Mexicains ne purent pro- 
gresser. Mais pour les cou- 
rageux défenseurs, la situa- 
tion devenait critique. Les 
dégâts étaient importants et 
les munitions s'épuisaient. 

Comme Jim Bowie, Travis 
était devenu impotent. On 
offrit le commandement à 
Davy Crockett qui assura 
que c'était inutile, car cha- 
cun savait ce qu'il avait à 
faire. 


"EL DEGUELO" 


Quelques heures plus tard, 
au lever du jour, une son- 
nerie de clairon. C'était ”El 
deguelo” au sens tragique: 
Pas de quartier!”. Quelques 
minutes plus tard, en rangs 
serrés, les Mexicains paru- 
rent baïonnette au canon. 
Ils se succédaient en plu- 
sieurs vagues. Des coups de 
feu claquèrent. Des atta- 
quants tombèrent. Les Mexi- 
cains atteignirent les tours 
du fort. Des incendies furent 
allumés et les hommes de 
Santa Anna réussirent à es- 
calader le premier mur de 
défense. 


Le combat au corps à 
corps commença. Les bles- 
sés et les morts tombaient 
dans de larges flaques de 
sang. Jim Bowie, allant au 
secours de Travis, fut tué 
net. Les Mexicains se répan- 


daient partout, maîtrisant 
les derniers défenseurs. Da- 
vy Crockett, à son tour, 
trouva la mort. 

Certains assurent qu'il fut 
traversé par les baïonnettes 
ennemies, alors qu'il défen- 
dait l'entrée de la chapelle; 
d’autres prétendent que, fait 
prisonnier, il fut fusillé ain- 
si que 6 de ses compagnons, 
sur l'ordre de Santa Aüna, 
dont le nom est resté com- 
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me celui d'un despote impla- 
cable. © 

Les vainqueurs, sitôt maî- 
tres de la place, enterrèrent 
leurs morts et brûlèrent, 
sur d'immenses bûchers, les 
corps des Texans. Santa An- 
na était vainqueur. Oui, mais 
à quel prix? Il avait été te- 
nu en échec durant 11 jours 
et avait perdu 1.544 hom- 
mes. Voulant paraître ma- 
gnanime, il autorisa Mme 
Dickinson, veuve du chef 
d'artillerie, à quitter San 
Antonio, avec son enfant et 
l'esclave noir de Travis. 


LA FELONIE DECHAINE 
LA COLERE 


La défense héroïque d’Ala- 
mo, stimula le patriotisme 
des Texans. Une armée de 
360 hommes, voulant rejoin- 
dre le gros des troupes de 
Sam Houston, tomba dans 
une embuscade. Les prison- 
niers conduits à Goliad, le 
27 mars, furent lâchement 
mitraillés. Cette nouvelle fé- 
lonie, ordonnée par Santa 
Anna en personne, suscita 
une violente colère, même 
au-delà des frontières du 
Texas. Aux Etats-Unis, des 
bureaux d'engagements s'ou- 
vrirent. 

Sam Houston, suivant un 


plan bien préparé, ne ces- 
sait de battre en retraite, 
éloignant ainsi l'ennemi de 
ses bases. Le gouvernement 
texan s'installa, successive- 
ment, à Washington de la 
Brazos, au nord de San Fe- 
lipe, à Harrisburg et dans 
Galveston Island. Les Amé- 
ricains, civils et militaires 
étaient démoralisés. Ils se 
dernandaient quand Sam 
Houston allait se décider à 
résister à l'ennemi. 

Le 20 avril, le général dé- 
cida enfin qu'il ne reculerait 
plus. Les troupes de Sam 
Houston se trouvaient au 
Sud de San Jacinto et com- 
prenaient 700 hommes. Un 
espion annonça que Santa 
Anna venait de recevoir du 
renfort de 560 soldats. 

A midi, tandis que les 
Mexicains se préparaient à 
faire la sieste traditionnelle, 
Sam Houston, après s'être 


approché des avant-postes 
ennemis, donna l'ordre de 
l'assaut. 

SANTA ANNA 


EST FAIT PRISONNIER 


Les Texans se ruèrent en 
avant et bousculèrent les 
Mexicains, au cri de ”’Re- 
member Alamo” (Souvenez- 
vous d’Alamo!), 


Un quart d'heure plus 
tard, 630 Mexicains jonchai- 
ent le sol et 730 étaient faits 
prisonniers. Santa Anna était 
parmi ces derniers et il de- 
vait faire sa soumission à 
Sam Houston, blessé. 

Les Texans, eux, n'avaient 
perdu que 9 hommes et 34 
d’entre eux étaient blessés. 

Après cette défaite, les 
Mexicains refusèrent partout 
le combat et le 22 octobre 
1836, Sam Houston s’instal- 
la à Columbia. Le Texas, 
comme l'avaient tant voulu 
les défenseurs héroïques d’A- 
lamo, était devenu un pays 


libre et indépendant. C'est 
ainsi qu'il devint, le 16 fé- 
vrier 1837, le 28ème Etat de 
l'Union. 

D'Alamo, aujourd'hui, il 
ne reste plus que la façade 
en ruine que domine et écra- 
se un building géant; les 
grandes salles du monastè- 
re sont devenues un musée. 


Y. VILLEFRANCHE 
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JOUEUR D’ECHECS 


Un homme et son chien sont 
assis face à face devant un jeu 
d'échecs, à la terrasse d’un café. 

Un curieux s’approche et de- 
mande : 

— Dites-moi, votre chien joue 
vraiment aux échecs ? 

— Oh ! il ne faut rien exagérer. 
I vient encore de perdre deux 
parties ! 


+ 


GOUT ANGLAIS 


Un touriste français est assis à 
la terrasse d’un grand café de 
Londres. Survient un compagnon 
de voyage : 

— Bonjour! Dites-moi, c’est 
bon ce que vous buvez ? Au fait, 
qu'est-ce que c’est : du thé ou du 
café ? 


— À vrai dire, je n’en sais 
rien. Je n’ai pas compris ce que 
m'a dit le garçon... 


% 


QUEL ROLE ! « 


Sir Laurence Olivier et son 
épouse Vivien Leigh eurent un 
jour lhonneur d'interpréter une 
pièce de Shakespeare en présence 
du roi et de la reine d'Angleterre. 
La salle entière se leva et applau- 
dit vigoureusement l’entrée des 
souverains. 

— Quelle entrée magnifique ! 
soupira l’actrice, 

— Oui, mais aussi, quel rôle ! 
répliqua Laurence Olivier. 


Essayez tout 
15 JOURS SANS 
ENGAGEMENT 


EXERCEZ-VOUS AU 
TIR DE PRECISION 


Mainténant en France, sans 
formalités ni autorisation, le 
fameux pistoiet angiais ertecta' à canon 
rétractable. Tire au coup par coup les bailes 
acier cal. 4,5. Cette arme à faible recul, presque 
silencieuse, est idéale pour faire des Carions, 
même en appartement. Précision ‘stand do tir” 
À ranger hors de portée des enfants. Munitions 
chez lous les armuriers 
2097 Pistolet Perfect F. 149,50 
(Prêt à turer, avec munitions) 
1824  Revoiver Western” F.15950 (réplique des revolvers de 
cow-boy. 29 cm de la crosse au canon Livré avec 25 cartons 
et 50 croisctites) 2621 Les deux pour F.285.00 


Aussi simple que de 
balayer, Aucune 


Plus besoin de vous protéger svec une biouse 
pas une goutte ne tombe. Vous pourriez peindre 


ün plalond en smoking ! Jetez vos pinceaux. 
brosses, rouleaux. Cet spparai à peindre ira- 
vailie mieux et plus vite. Très léger et facile à 
utiliser. Pas besoin d'écheiie ou d'échataudage 
Appareil monobloc portable, facile à démonter 
ei à nettoyer Mettez la peinture dans le réci- 
pient anti-éclaboussures incorporé, il contrôle 


exactement la quantité de peinture nécessaire 


2582 . 


Appareil à pelndre ..…. F. 74,60 
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SANS RIS! 
à envoyer à I Sas 
CENTRE L'ORGANISATION Lu 


= 

POUR VOUS QUI | 

LREVEZ DE CHEVEUX 3, 

LONGS, EPAIS, SOUPLES | 8. 
nl 


8182 CANNES-Cédex 
les articles 
Le Trract-B17 est une formulé pu 

de laboratoire contenant du 
soufre, connu pour son action 
anli-séborrhéique, ‘des vitamines 
H, B5, P, provenant d'extraits 
de plantes. il devrait contribuer 
à essurer le fonctionnement noï- 
mai et naturel de votre Cuir 
chevelu et permettre à vos che- 
épais. 
Rem- 


Satisfait j'ai le droit de vi 
les renvoyer dans les 15 jours 
et leur prix me sera intégra- 
lement remboursé. 

Z Je joins un chèque ou 
mandat-lettre ou virement 
complet avec ses 


veux de devenir longs, 
souples, faciles à coifter 
boursé si pas satisfait 
Traitement Tri-acti-B17 
922.. ER 2 


7 Je prélère payer au facteur 
à réception du colis (que 
ce cas je paie 14.80 F 
de plus pour frais de con- 
tre-remboursement) 


HE. ue Marcelin-Berihelot 
2 oem sm 0 


LA “ ÉTHODE 
DES GLADIATEURS 
POUR AVOIR UNE 


POIGNE 
D’ACIER 


Rien qu'en portant 4 vos poignets 
ces “Bracelets de Force” lestés, 
vous obligerez vos muscies à tra- 
vailier 4 votre insu, tou! en vous 
promenant, travaillant, bricolant. 
Petit à peht, vos bras deviennent 
puissants et musclés. Vous vous 
sentez sûr de vous el mieux armé 
en face d'un agresseur pour prote- 
ger votre vie el celie des êtres qui 
vous sont chers 


Bracoist de force 
(1738... 
[1 2 bracelets 


8.497,50 
F.84,80 


COLT 45 (Guerre 

1914-1811 

REMINGTON 
massit. 


tes, bar: 


COLT Frontier 


est sûr d'avoir du succès. Pour 
donner un aspect impression- 
nent à votre musculature, com- 
plétez vos e: sens physiques 
Par des ma: 
me P 2 B Cotal 
extraits de Fois, de thymus, 
de plantes-camphre, ainsi que 
des corps gras qui eccentuent 
on de lief de vos 
Préparé en laboratoire 
sous sonne pharmaceutique 
3% -82P Cotatyi F34,80 
B 2 P Cotalyi 2 pots F62,59 


REVOLVER 
AUTOMATIQUE 

€ COUPS, CALIBRE 2 
Réplique des gros revoivers des 
films de cow-boys. Autorisé pour 
alarme chez vous ou dans votre 
voiture. Port interdit dans la 
rue. Entièrement automatique 
le chien et ie barillet sont ac- 
tionnés directement la g 
chette. Vente libre sans formali- 
tés. Aucune déclaration à faire 
A ne pas mettre entre les mains 
des enfants 

tes à baritiet 


D À: Embout fusée È 
O 1386 - 


F 57.80 
7.45 
190 cartouches  F24. 80 


historiques 
crosses 
lets fonctionnent parfaitement pour 
tr à blanc. Panoplie fond vert, 
véritable. Piaques métal 
1250) de chaque arme. GRATUI 


fidèisment reproduites. Métal 


Chiens, gâchet- 


cadre bois 
ravées au nom 
! En plus 5 


UGER livrets avec historique et caractéristiques 


Armée Allemande)| ds 
- 06402 
_ 


NUMERO 


J'ajoute 5 F pour trais d'envoi 


Je désire recevoir votre 


TOTAL DE MA COMMANDE 


et J'ajoute 2 F 
NOM 
° RUE 
VILLE 


NOM DE L'ARTICLE 


à ma commande. 


arme: 
C 1816 - Panoplie 5 armes 


Envoyez ce pen ou écrivez uniquement à Centre d'Organisation et Propagande 
6.P. NNES CEDEX 


en nn en mn 4 


in catalogue 


PRENOM . 


DANS SON ÉTRANGE PALAIS- SATELLITE, 
L'ANCIEN AVAIT DIT À DELTA... 


NVA SUR LA TERRE ET RESTES-Y 


TANT QUE TU N'AURAS PAS RÉDUIT 
À NÉANT LA MALÈFIQUE 
INFLUENCE QUI MENACE 

LA PAIX DE L'HUMANITÉ .* 


St, DANS SA SOUCOUPE IL ÉTAIT EN 
SÛRETÉ, C'ÉTAIT VAINEMENT œ@UuIL 
AVAIT TENTÉ D'ÉVITER LA VOITURE, 
QUI, SURGIE DE LA NUIT, L'AVAIT 
HEURTE DE PLEIN FOUET. 


TANDIS QUE SA FIDÈLE 
COMPAGNE ET LUI 


NOLAIENT PANS LL #; 
LA NATURE... a 
e 
2) 


4e 


ACCIDENT 
EN EST-IL 
VRAIMENT 


IL NE PUT RÉPONDRE CAR, 
DK JA ,IL SOMBRAIT DANS 
LE NOIR... 


QUELQUES MINUTES APRÈS... 


IL REPREND 1 
CONNAISSANCE : 


TU AS EU DE LA 
CHANCE , DELTA! 
TON ACCIDENT 
N'AURA AUCUNE 
CONSÉ QUENCE 
FACHEUSE... 
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RASSURE-TO1I, 

ELLE SERA 
BIENTÔT 
REMISE ! 


és 
RSI 


IA APPELÉ NON. À PEINE 
PLUSIEURS. FOIS VE VEUX ŒQUELQUES 
ALORS QU'ON LA LA VOIR ! 

MONTAIT DANS EST-CE CE NE SERA 
CETTE AMBULANCE GRAVE ©? RIEN, 
QUI PASS BIT: AU 

MOMENT DE 

L'ACCIDENT... 
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DU CALME, DELTA.TU NE PEUX 
RIEN POUR ELLE. LAISSE FAIRE 
LES MÉDECINS... 


RUI ES-TU P 
COMMENT 
SAIS-TU MON 


OA 39) NS 
d 


NE 
UN 
CA 


VE M'APPELLE WANDA JENKIS. 

J'ÉTAIS DANS LA VOITURE QUI 
NOUS A HEURTÉS. ŒUANT 4 

TON NOM , VE TE L'AI DIT... TON 
ANIE LE RÉPÈ TAIT SANS 


DÉTENDS-TOI, VIENS CHEZ Mol. 
TU Y SERAS COMME UN COQ EN 
5 PÂTE 


UNE 
RÉSIDENCE, 


4 
CURIEUX ,.. CE VISAGE …. M'EN 
RAPPELLE UN AUTRE! EST-CE 
EST-BLLE VRAIMENT CELLE 

QU'ELLE DT > 


MENTALEMENT, 
DELTA 
ESS AYA 
DIFFÉRENTS 
CHANGEMENTS 
DANS LA 
PHYSIONOMIE 
DE LA 
VEUNE 
FEMME... 


® } 
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TU Es... PROTERVA ..! ASSEZ DE 
AGENT SPÉCIAL DE COMÉDIES ! 
SINECTRUS, LE TYRAN TUES CETTE 
DE LA PLANÈTE MBVUVAISE FEMME 
AVERNO! VENVE SUR TERRE 
UNIQUEMENT POUR 
LAISSER L'HUMANI- 
-TÉ SANS : 
DÉFENSE . 


TA NUE EST BONNE ET TON 
ESPRIT PERSPICACE, DELTA. 
C'EST BIEN DE Toi QUE 
J'Al BESOIN ! 


SI TU CROIS,QUE 

VE VAS TRAVAILLER 
POUR TOI, TU PEUX 
TE L'ACCROCHER! 


Pos 


voir LU! 


VRAIMENT 2... 
IL NE TE SERA 
PAS FACILE DE 
SORTIR, 
DELTA ! 


81 


C'EST CE 
QUE L'ON 

VA VOIR, 
PROTERVA! |} 


ne PAT 


a, 
… Et 
Hate 
d mg 
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TON FIDÈLE GARDIEN | TEL QU'IL EST POSSIBLE, MAIS TU 
N'EST PAS si TERRIBLE LA,ILEN À POUR ) EN TROUVERAS DU 
QUE GA , PROTERVA! DES HEURES... d MÊME GENRE 

i PERRIÈRE CHAQUE 
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ET EN ADMETTANT 
QUE TU LES METTES Tous 
K-O,CELA NE SERVIRAIT À 
RIEN . APPROCHE UN PEU, 
DELTA FR 
TRE SCHER 


LU! JE COMPRENDS 
TOUT, MAINTENANT! 
CETTE AMBULANCE 
FASAIT PARTIE 

D'UN PLAN 

DIA BOLIQUE, DE 

TA CONCEPTION! 
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ON NE PEUT RIEN TE CACHER.….. 
EN CE MOMENT ,TA PETITE AMIE 
EST ENTRE LES MAINS DE MES 
HOMMES , À DES KILOMÈTRES 
D'ICI ! UN ORDRE DE MOI,ET 
LS LA SUPPRIMENT ! 


E VEUX QUE TU 


ÿ 
FASSES POUR Moi 
UN TRAVAIL 
BIEN SPECIAL! 


MAUDITE VIPÈRE ! 
VE NE SAIS CE @UI 
ME RETIENT 


ATTENTION! MES 
HOMMES ONT ORDRE 
D'ABATTRE L'ORIENTALE, 
SI VE NE LES APPELLE 
PAS TOUTES LES 
DEMI-HEURES! 


IL S'AGIT DE VOLER LES 
PLANS DE DÉFENSE DE LA 
TERRE ‘IL ME FAUT DANS 
be Ses DÉTAILS, LA STRA- 

t 
Ti E QUE LES TERRIENS.., 


0 


,. APPLIQUERAIENT, 
EN CAS D'INVASION 
EXTRA-TERRESTRE..! 


JAMAS! 
NE COMPTE 
PAS SUR 
MOI 


D'AcCORD 
SI TELLE EST 
TA DÉ UASION 1... 


OUBLIEZ CE 
QUE JE VOUS AI 
DIT, LES GARS ! 
CE QUE ANEZ BIEN SOIN 
TU VEUX DE CETTE VEUNE 
À FEMME , ET ATTENDEZ 
DE NOUVEAUX ORDRES! 


ATTENDS! 
TU AURAS 


QNY BIEN 
MADAME! 
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LES caes!un 
ORDRE AU SUJET 
DE L'ORIENTALE # 
SUPPRIMEZ-LA ! 


san = 
” RSS 
tes À À à 8 A A 


JE ME RÉVoOUIS DE 
TA DÉCISION, 
TRÈS CHER ! 
TU PRENDRAS LES 
PLANS DANS LE 
BUREAU DU COM MAN - 
-DANT ZA GURI, À LA 
CONFÉDÉRATION 
DES NATIONS. 
ILS SONT DANS 
SON COFFRE, 
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TU ES SON AMI, OUI,UNE ! W JE SUIS UNE 
IL À ENTIÈRE COMMENT FEMME AUX 
CONFIANCE EN TOI. AS-TU RÉUSS! MULTIPLES 
TU N'AURAS AUCUNE À ÉCHAPPER RESSOURCES, 

DIFACULTÉ À À CETTE © \ DELTA. 
PÉNÈTRER DANS GUÉPÉ GÉANTE, | N'OUBLIE PAS 
SON BUREAU. PUIS À SURVIVRE QUE 7] 
DES QUESTIONS AU BOM BARDE - SINECTRUS 
-MENT DE M'A CHOISIE 
L'ÎLE 7% { ENTRE DES 


ss ANMLLIERS 
DE CITOYENNES 
D'AVERNO, 


N TU T'ES ENFUI, TANDIS 
QU'UNE GUEPE MONSTRLEUSE 
M'EMPRISONNAIT PANS SES 
HoRR!IBLES PATTES..." 


%X Voir SAFARI N2139 


æ 


La "4 
AT ji 
Cru, 


Va 
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…"LÂCHER PRISE . ENSUITE,V'AI 
Court DANS LES CRRIDORS 
JUSQU'À L'ASCENSEUR SECLET: 


UE LUI A1 ENVOYÉ UNE DÉCHARGE 
ÉLECTRIQUE Qui L'A OBLIGEE À … 


Je ME SUIS échAPPÉE PAR | | .. EN SORTANT LE L'ASCENSEUR 
LE DESSOUS DE L'ÎLE ALORS U'AI PRIS UN CANOT AUTOMOBILE 
QUE LES FUSÉES TOMBAIENT L'ÎLE ÉTAIT PULVÉRISÉE !" 
DESSUS, DÉ TRUISANT TOUT “! a 


OÙ... COMMENT UNE JEUNE 
FEMME INTELLIGENTE ET VOLIE 
f COMME Toi, PEUT-ELLE ABRITÉR DANS 
SON CŒUR TANT DE PERVERSITÉ P 


DES 


ON 
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hum! eLre NE RéPonD PAS! 


PEUT- ÊTRE FAIT-ELLE UN RAPIDE EXAMEN ŒUELQUES 
DE CONSCIENCE ? DE SA CONSCIENCE TOUT HEURES 
ENTIÈRE DOMINÉE PAR SINECTRUS! PLUS 

, TARD, 
DELTA 
PÉNÊTRAIT 
DANS 
L'IMMEVB&BLE 
DE LA 
CONFÉDÉRATION 
PES 


A NATIONS... 
d_: SZZRS L 


ET SE DIRIGEAIT SANS w ND | rime 
HÉSITER. VERS LE BUREAU | À | LA 
OU COMMANDANT ZAGEURI ... = mit EI 


LA 
= 
% 


= Te 


NE CRAIGNEZ- VOUS PAS QUE 
CE TYPE NOUS FASSE UNE 

EN TOURLOUPETTE, 
MADAME 


L'ENVIE DOIT 
LE DÉMANGER 


MANS, IL AIME TROP 
CETTE LUIILNE 
VOUDR AT, POUR 
RIEN AU MONDE, 


ŒU'IL LUI ARRIVAT 
QUELQUE CHOSE …, À 


TOUS LES 
TRES CHER, RENSEIGRE - 
TU AS -MENTS SUR 
LES PLANS © /LEs DÉFENSES 
TERRESTRE S 
SONT LA ! COMME 
TU LE DISAIS, JE 
N'AI EU AUCUNE 
DIFFICULTÉ : 
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BIENTOT... 


LE VOILA , 
AADAME ! 


MAINTENANT, 
TU Vas 
RENDRE LA 
LBÉRTÉ 

A 


QUELQUES MINUTES 
PLUS TARD ... 


QUELQUE CHOSE ME 

DIT -., QUE TU NE VAS 

PAS TENIR TA PROMESSE, 
PROTERVA ! 


Foie: TA LU,)ENTRE,  BLONDINET |! 
DELTA ! 
SANS UNE 
ÉGRATIGNURE 

{ 


JE SUIS SUR QU'ELLE 
T'ATTEND AVEC 
IMPATIENCE # 


Oh ! JE L'Ai TENUE - 

L'ENNUI, C'EST QUE 

SATAN NE M'OBÆIT 
PAS TouUJouRrs! 


ÂTON AVIS, 
QUE VONT- 


ODEUR...., 
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- DU GAZ ! ILS-VONT INUTILE , DELTA, \ 
NOUS ASPHYXIER, CETTE VITRE EST 
LU ! ; BEAUCOUP TROP 
ÉPAISSE … 


FOURRE -TOI MAIS, LE GAZ 
DANS CETTE PÉNÈTRERA 
MALLE , PAR LES 
LU ... VITE! FENTES! 


JE sAS! ras 
CE QUÉ VE TE 
PIS ! | JE N'Al 


QUAND LA CHAM- 
LBRE SERA SATU- 
-RÉE DE BAL, LA 
FLAMME D BR1- 
-QUET SERVIRA 
TL PE DÉTONATEUR 


VE NE SAIS PAS CE QUE 

TU VEUX FAIRE, DELTA... 

MAIS JÉ TE FAIS 
CONFIANCE } 


N 
yau 


NZ Re LC ii 


GA VA... 7 VIENS, pénoRs, 
SEULE MENT NOUS RES PIRE RONS 
UN PEU LA DE L'AIR PUR! 

NAUSÉE ! 


Per ve VAS LES AIDER À 
METTRE LA MAIN SUR 
D CES CRAPULES !{ 


= 


\é 
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Et 


Ai. 


]7 UNE CHANCE QUE VOUS AYEZ PU NOUS SUIVRE 

SANS ÊTRE REPÈRES! NOUS ÊTES ARRIVES 
A TEMPS, COMMANDANT ZAGURI. 
NOUS AVEZ. ARRETÉ PROTERVA 


: à al £ LE Pl" ÆR 
Al } 
SL :, 


‘A 
ù 


ne 


EX 
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MALHEUREUSEMENT, NON ! VOUS NE LES AVEZ 
REGARDEZ ! ELLE S'ENFUIT PAS VUS, DELTA ! 
DANS CET Hu COPTÈRE L'ENCRE NE RESTE 
ANEC DEUX De SES SBIiRES! VISIBLE QUE CINQ 
MINUTES APRÈS 
ÊTRE ENTRÉE EN 
EN TOUT CONTACT ANEC 
CAS ,S1 ELLE L'OXYGÈNE 
CROIT Nous DE L'AÎR..... 
AVOIR EUS ! 
@UAND ELLE 
EXAMINERA DE 
NOUVEAU CES PAPIER 


SURPRISE 


_ PLUSIEURS DES 


SANS IMPORTANCE , 
NOTRES SONT AUX MAINS 
DE LA POLICE, 


KARLOFF , J'AI 
LES PLANS DE DÉFENSE 
MA DAME ! DE LA TERRE . ET MON 


IMPLACABLE ENNEMI 
DELTA ,EST MORT ! 


4 
bo 
cricile É 
a ARR AARL d 


es _2—mim 2 


SINECTRUS TOUT A 
ME T- PIS PARU ! 
RÉCOMPENSERA À L'ENCRE ? 
GRASSEMENT, ma PLUS AUCUNE 
LORSQU'IL... TRACE ! 


MAUDIT PELTA ! MAIS NOTRE AMI ÉTAT BIEN 
iL M'A JOUÉE ! VIVANT ET EN PARFAITE SANTÉ - 
S'IL N'ÉTAIT DE NOUVEAU PRET À COMBATIRE 

DÉCÈDÉ , VE TOUS CEUX QUI MENACERAIENT 
SOUHAITERAIS LA PAIS DE L'HUMANITÉ , .- 
MILLE FOIS SA 


F2N de | ‘épisode 
() LUE par 


" 
IX À 
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e Pont-Neuf est un lieu 

particulièrement aimé des 
Parisiens. On y respire l'his- 
toire de France à pleins pou- 
mons et l'on imagine. mal- 
gré les voitures, les autobus 
et les motos. le jeune Moliè- 
re tenant la main de son bon 
"’grand-papa Cressé”, en train 
d'écouter sur ce même pont 
les farces de Gaultier-Garguil- 
le ou de Gros-Guillaume. Dans 
ces temps anciens, le Pont- 
Neuf était un théâtre vivant 
où, en plein air, se donnaient 
mille représentations toutes 
plus diverses les unes que 
les autres. 


Il y avait aussi les arra- 
cheurs de dents qui vous ex- 
trayaient molaires, incisives 
et canines en un tour de da- 
vier tout ce qu’il y a de ru- 
dimentaire. Tout d’abord, ils 
vous tenaient un merveilleux 
discours où il était dit que 
les vertus de leur élixir ma- 
gique supprimait complète- 
ment la douleur de l’extrac- 
tion. Puis, ils passaient à 
l’action et le fait que la souf- 
france vous fasse crier à 
pleins poumons n'avait au- 
cune importance puisque le 
puissant roulement d’un tam- 
bour manié avec dextérité 
couvrait à la foule vos cris 
de désespoir. Ensuite, titu- 
bant, hébété, vous aviez 


droit à un petit verre de li- 
queur qui vous servait de 
réconfort et aux grandes ta- 
pes dans le dos de la part 
de vos admirateurs. Alors, 
encouragé par le bel exem- 
ple que vous veniez de don- 
ner, le suivant montait sur 
le tréteau pour se débarras- 
ser à son tour d’une dent 
superflue et la représenta- 
tion continuait. 

Mais sur le Pont-Neuf, il 
y avait également mille ipe- 
tits trafics plus ou moins li- 
cites. On y vendait toutes 
sortes de drogues, de pou- 
dres et d’élixirs. Il y en avait 
qui, soi-disant!, vous rame- 
naient l'amour de l'être qui 
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ne vous adorait plus, d’au- 
tres qui rendaient la santé, 
certaines qui vous apportai- 
ent une beauté que la Na- 
ture ingrate vous avait jus- 
que là refusée. Il y avait 
même, vendue sous le man- 
teau et à la suite de conci- 
liabules secrets, une fameu- 
se ‘poudre de succession” 
qui vous permettait de per- 
cevoir plus vite l'héritage 
d’un oncle qui tardait à pas- 
ser de vie à trépas. Dans ce 
cas-là, la poudre de succes- 
sion l'aidait incontestable- 
ment à franchir le pas dé- 
cisif. 

Henri IV ne 
certainement pas que 


se doutait 
9 LZ2 


son 
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pont deviendrait le centre 
actif et bruyant du Paris des 
Rois, des Princesses, des 
pauvres gens, des faux-men- 
diants, des tire-laine et des 
vide-gousset! Il y avait mé- 
me sur ce pont à tout faire 
la puissante corporation des 
’décrotteurs”. Si la tenace 
boue de Paris avait souillé 
vos chausses ou la robe de la 
dame qui vous faisait l’hon- 
neur de vous accompagner, 
les décrotteurs vous rendai- 
ent un lustre de bon aloi en 
un temps record. 

Il était certes bien normal 
que le bon Roi Henri se vit 
glorifié par une statue sur ce 
pont qui avait été son oeu- 
vre. Quel grand architecte 
que notre Vert-Galant! On 
lui doit la merveilleuse et si 
belle Place des Vosges. Mal- 
heureusement, il n'en vit pas 
l'inauguration, le coup de 
poignard de Ravaillac le ra- 
vissant à l'amour de son 
peuple avant que la place 
soit finie. Le quartier du Ma- 
rais lui doit également beau- 
coup et l’on peut dire qu’ 
Henri IV fit percer dans Pa- 
ris près d’une centaine de 
rues dont la plupart subsis- 
tent encore. Pour cette ville 
dont il avait dit qu’elle ”’va- 
lait bien une messe”, le bon 
Roi Henri donna tout son 
amour et il fut payé de re- 


tour. Pourtant, sa statue su- 
bit un bien curieux destin 
et celle que vous contemplez 
actuellement renferme de 
surprenants mystères. 


LA VENGEANCE 
DU SCULPTEUR 


Installée sur le Pont-Neuf 
depuis le règne de Louis 
XIII, la statue d'Henri IV 
connut comme bien d'autres 
les méfaits de la Révolution 
et elle fut jetée à bas. 

Le temps passa et lorsque 
le 3 Mai 1814, le Roi Louis 
XVIII rentra plus ou moins 
triomphalement à Paris, on 
fit arrêter son carrosse sur 
le Pont-Neuf. Pour y admi- 
rer. une statue en plâtre! 
Celle d'Henri IV caracolant 
fièrement sur un cheval éga- 
lement en plâtre. Le tout 
avait belle allure et le splen- 
dide coursier n'était autre 
que le moulage d’un des che- 
vaux du quadrige' berlinois 
de la porte de Brandebourg 
apporté... par l'Empereur 
des Français! On voit déjà 
combien dans cette statue 
la Royauté revenue et l’'Em- 
pire disparu se trouvaient 
unis malgré eux. 

Bien entendu, Louis XVIII 
décida de remplacer ce pro- 
visoire en plâtre par du 
solide et du définitif. Et 


fut passée 


là commande 
au sculpteur Lemot. Un 
sculpteur qui avait exécu- 
té. presque toutes les sta- 
tues de l'Empereur! Malheu- 
reusement, pour cet impor- 
tant travail, on manquait de 
matière première, c'est-à-di- 
re de bronze. 

Alors, on se mit à fon- 
dre. deux Napoléon pour 
faire un Henri IV! Celui de 
la colonne de Boulogne et 
celui de la colonne Vendô- 
me. Et, en attendant l'opé- 
ration ’fonderie”, on entre- 
posa les deux statues chez 
un sculpteur nommé Ques- 
nel. Or, ce sculpteur était 
un très grand admirateur de 


l'Empereur et l’idée que 
son” Empereur allait se 
transformer en Roi lui fai- 
sait une peine atroce. C'est 
alors qu'il eut une idée: il 
offrit au gouvernement de 
Louis XVIII trois fois le 
poids du métal brut à condi- 
tion qu'on lui laisse les sta- 
tues. Hélas, le gouverne- 
ment refusa et Quesnel en 
conçut une vive colère aussi 
bien qu'un profond chagrin. 

Quelque temps après, les 
deux Napoléon on ne peut 
plus fondus ressuscitaient 
en un Henri IV tout neuf et 
tout pimpant! 

À première vue, il semble- 
rait que l’histoire soit ter- 
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minée. Pas du tout! Elle a 
une suite et des plus amu- 
santes. La statue une fois 
terminée, c'est à Quesnel 
que l’on s'adresse pour la fi- 
nition. Il s'agissait de faire 
disparaître de l'oeuvre de 
son confrère Lemot, toutes 
les petites imperfections qui 
existent toujours après le 
travail de fonderie. 

À la grande surprise de 
ses amis, Quesnel accepta 
avec joie ce travail qui con- 
sistait à oeuvrer à la gran- 
deur d’un Roi alors qu'il 
n’aimait que l'Empereur des 
Français. Il y avait là com- 
me une apparente contradic- 
tion! 

De plus, ce travail qui, 


normalement, aurait dû de- 
mander fort peu de temps, 
Quesnel, le Bonapartiste, mit 
quelque trois mois à le faire! 

Il y avait à cela une bon- 
ne raison: Quesnel se ven- 
geait! Il avait conçu un plan 
machiavélique et ce plan il 
l’'exécuta jusqu'au bout. Tout 
d'abord, il possédait une pe- 
tite statue de l'Empereur. 
Alors, il la glissa dans le 
bras droit d'Henri IV! En: 
suite, il réunit un gros pa- 
quet de chansons, satires et 
libelles qu'on avait édités 
sous le manteau contre les 
Bourbons qu’il abhorrait. 
De tout cela, il fit plusieurs 
paquets soigneusement fice- 
lés et. il les mit dans le ven- 


AVIS AUX LECTEURS DE “ FORCE X” 


Pour des raisons d'ordre technique, il ne nous a 
pas été possible de faire paraître le deuxième nu- 
méro de “ FORCE X” au mois d'août. 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous en 


excuser. 


Nous sommes heureux de leur apprendre qu'ils 
peuvent retrouver dès maintenant les héros de 
“FORCE X” dans “ SUPER FORCE”, nouvelle paru- 
tion mensuelle plus luxueuse — ce qui explique que 
nous avons dû en porter le prix à 4,50 F — ET 
ENTIEREMENT EN BANDES DESSINEES! 


tre du cheval d'Henri IV! 

Puis il rédigea lui-même 
une sorte de mémoire, de 
récapitulatif de tout ce qu'il 
avait mis en plus et en se- 
cret dans la statue d'Henri 
IV à cheval et ce mémoire 
il le glissa… dans la tête du 
Vert-Galant! 

Lorsque Je 14 Août 1818, 
la statue d'Henri IV, tirée 
par dix-huit paires de boeufs 
descendit les Champs-Ely- 
sées pour prendre sa place 
définitive au Pont-Neuf…. et 
cela en présence du Roi et 
de son frère le futur Char- 
les X. elle transportait à 
l'intérieur d'elle-même et 
symboliquement, toute la 
gloire de l'Empire! 

Aujourd'hui, rien n'est 
changé à la statue d'Henri 
IV. Et ce que Quesnel y a 
rajouté de sa propre initiati- 
ve s’y trouve toujours. 

Soyons certains cependant 
que si le bon Roi Henri est, 
du haut de son ciel, au cou- 
rant de tout cela, il doit bien 
en rire! Après tout, se trou- 
ver en compagnie de l'Em- 
pereur des Français n'est pas 
fait pour lui déplaire. Et 
quelles conversations pas- 
sionnantes, ils doivent avoir 
ces deux serviteurs de la 
France. Si vous passez sur 
le Pont-Neuf, tendez l'oreille! 


J. BLIN 


= l LL 


104 


>éons ensemtle!; 


AUTHENTIQUE - 

René Simon, directeur du 
cours bien connu, demandait, un 
jour, à une postulante comédien- 
ne : 

- Voulez-vous jouer un petit 
acte en vers ? 

- Oh ! non, s'écria la petite, 
horrifiée, le vert ne va absolu- 
ment pas à mon teint | 


LA PREUVE - 

Madame convoque sa jeune 
bonne dans le salon et la répri- 
mande : 

- Marie, je viens de retrou- 
ver quatre paires de bas à moi 
dans vos affaires … 

- Madame peut voir qu'elle 
avait tort quand elle me disait 
qu'ils avaient disparu ! fair 
l'employée. 


LA VALEUR DES MOTS - 

Somerset Maugham racontait 
à Churchill : 

-Il y a plus de soixante 
ans, une cartomancienne a prévu 
que je mourrais jeune. 

- Elle ne s'est pas encore 
trompée, fit l'homme d'Etat, elle 
voulait dire que vous resteriez 
jeune jusqu'à votre mort ! 


PAR ANTICIPATION - 

Deux Martiens débarquent à 
Paris et décident d'aller visiter 
l'Elysée. L'un d'eux s'adresse 
à un avertisseur de police : 

- Excusez-moi, fait-il, où se 
trouve l'Elysée ? 

- Tu es fou ! lui lance l'au- 
tre, comment veux-tu qu'il sache, 
tu vois bien que c'est un en- 
fant ! 


| Le €yclope 


LE BANQUIER DU CRIME* 


Tôr pans 14 
MATINEE, À 

WALL STREET, 

LE CENTRE FINAN- 
CIER DES ETATS - 
UNIS ET, JUS- 
QU'À UN CER- 
TAIN POINT, 

CŒUUI Du MONDE 
AUSSI... UNE 
ARTÉRE DANS 
LAQUELLE LE 
TRAFIC EST Tou- 
JOURS MONSTRUEUX 


HEY !. QU 
CŒ ut VOUS PREND ?. 
NE MONTEZ PAS SUR LE 
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ns CE 


SORS PU MILIEU, SAUCISSE 


&GOSH / ILS ONT DESCENDU UN 
AGENT... ET MAINTENANT, ILS 
ENTRENT EN VOITURE DANS LA 

BANQUE ! 


ë SIGNAL D'ALARME À 
C'EST UN FONCTIONNE AUTOMA- 
notp-up/ TIQUEMENT LORSQUE VOUS 
ÊTES ENTRÉES DANS LA 
DEVANTU RE ET 


NE TE FAIS PAS DE Souci ; 
POUR NOUS, MINET ! NOUS FAI- 
SONS UNE PETITE COUECTE 
POUR NOS BONNES ŒUVRES !.. 
BALANCE TOUT LE POGNON QUI 
TRAÎNE DANS LA BAGNOLE, SI 

TU TIENS À TA UE 
SANTE !.. 


CONTROLE À TOUTES LES VOITURES CIRCULANT 
AUX ENVIRONS DE LA Ÿ 3 RD NATIONAL BANK” 
A WALL STREET... HOLDLUP EN ŒOURS DA 
CŒTTE BANQUE... 


CEPENDANT, LE 
CYCLOPE ET SON 
COLLÈGUE EDDIE 
MATCHIN PATROUIL- 
LAIENT DANS UNE 
RUE VOISINE... 


T'AS ENTENPU ?. 
FONCE, PETIT PÈRE ! 


Moins 
D'UNE POLICE / 
MINUTE POLICE ! cs 
PLUS TARD... BANDITS FILENT 
PAR-DERRIÉRE 
EN BUGGY / 


QU'EST- CE 
QUE dE DISAIS 2 
LS EHFONCENT LA 
CLOISON ET LS DE- 
VA ENT DES ESCA- 

UERS VERS A 


HeINT Qu'ESsT-ce QUE 
JE TE DISAIS ? ON 
LES TIENT / 
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TU ARRIVES TROP 
TARD, PAPA !.. SALUT / 


C7 PAMNATION /.. AVEC ŒuR 
MAUDITE BECANE, CES FACES 
DE RATS PEUVENT SE PAYER TOU- 
TES ÆS ACROBATIES'/ 


ES FRIPOUIL- \ T'EN FAIS 
LENT LA CONNAIS- \ PAS, JACK! 
SENT PANS IL N° Ÿ À PAS 
TOUS LES coins / UN BUGGY AU 

FAIS LE MONDE POUR 
TOUR DU PÂTÉ SEMER CETTE 
DE MAISONS, ù CHEVVY ?/ 


APPROCHE ENCORE 
UN BRIN,QUE JE LEUR 
FASSE UNE PAIRE DE 
douS TROUS DANS 
LS PNEUS !/ 
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OH ! DAMNATION !.. 
LS FONCENT DANS CETTE RUELLE 
PRIVÉE /. ON EST CUITS, POUR 
ŒS SUIVRE / — 
À PIED, PEUT-ÊTRE... MAIS 
IL V A D'AUTRES MOYENS !.. 


PRÊTEZ VOTRE MOTO, L'AMI, 

POUR POURSUIVRE DES 
TYPES QUI VIENNENT 

P'ATTAQUER UNE BANQUE ? 


AS 
” RIEN DU MON POTE !.. MA MOTO, C'EST 
MA PROPRIÉ d'erve NE LA PRÈTE À PER- 
SONNE, SURTOUT PAS À UN FLIC ! 


RÉPÈTE VOIR, MINET... JE 
N'AL PAS BIEN ENTEN DU... 


POULET BORGKNE DE TOUT À 
L'HEURE... IL EST 
TOUJOURS APRÈS 
NOUS / 
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AE 
NN ( MAMAAAAN ! Y\ 


N È fS A LT 
NS K e CAR: Re ' = 
NN . LNÈtE (Cd 
/_ CES POURRIS EDUPENT À TRAVERS 
UN TERRAIN DE JEU POUR LES GOSSES 
DU QUARTIER … IL FAUT EN 
FINIR VITE / 


€£ DBOGGAN PEUT 
FAIRE UN TREM- 
PUN EPATANT... 


LA VACHE ! 1L A FUSILLÉ 
LE PNEU AVANT PROIT !.. 
JE DÉRAAAAPE ! 
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C'ÉTAIT UNE BIEN 
JOUE VOITURE !.. 


ILS SE REPOSERONT 
JUSQU'À LA FIN DES 


DEUX FAINÉANTS DE 
GREENWICH VIUAGE /. LS 
DISAIENT PARTOUT QU'ILS 
VOULAIENT FAIRE UN dOU 
COUP POUR SE REPOSER 

JUSQU’À LA FIN DE 
LŒURS JOURS ! 


Œ GA N DIT QUE 


C'EST ut 
Œ Borne L. VOUS L'AVÉZ ATTAQUÉ 
POUR Wii FAUCHER 


Une neure 
PLUS TARD, 
LORSQUE 

JACK MAC BANE 
REVINT AU Q.G. 
DÉ LA BRIGADE 


| vRAI?. JE PARIE QUE 
GNES, C'EST PAS 
[MANQUE À 
CONTRAIRE, PAS VRAI, 


GAMIN ? 
7 TT C'EST PAS wi LE 
BON, UEUTE- 
NANT / 


APPELEZ ÇA COMME IL VOUS PLAIRA, 
CARELLI !. LE PRINCIPAL C'EST 
QUE CA AIT MARCHE !/ 


PRENEZ GARDE, 


MAC BAKE /.. UN DE CES JOURS, JE POURRAIS 


NT BEN...LES BOR- 


Tu TROUVERAS TA MOTO AU BORD DU 
TROTIOIR,EN PARFAIT ÉTAT, L'AMI.. 
MAINTENANT, TAILLE -TOI ! 


Per MOI, VOUS COUER MA 
DEMISSION SOUS LE NEZ, 
EUTENANT /.. JE NE SAIS 
PAS QUI SE- 
RAIT LE 


RÉDIGER CONTRE VOUS UN DE CES RAPPORTS / 


SON PÉTARD COMME ON 
TIENT UN CORNET DE 


FRITES !.. 


Queiques 
JOURS 
S'ÉTAIENT 
ÉCOULES 
LORSQUE, 
DEVANT UN 
DES TRIBU- 
NAUX DE 
NEW YORK 
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UNE BONNE IDEE QUE NOUS AVONS EUE DE VOUS 
PRENDRE COMME CONSEILLER, MISTER MAC 
BANE !.. GRÂCE À VOUS, CE FIM FERA UN 
MALHEUR !. QUE PENSEZ- a 

VOUS DE CAL ADAMS ; N 
DANS LA DERNIÈRE 


HMMMM LIL TIRE re à 
ME S'IL AVAITUNE USINE D'ARME 


MEXTS À SA DISPOSITION ! UN FLIN- 

GUE N'A QUE QUELQUES BALLES ET 
IL FAUT LES ÉCONOMISE R 

NE POURRA JAMAIS S'EMPÊCHER DE FAIRE LES 

POCHES DE SON PROCHAIN,CHAQUE FOIS QU'it 

Ÿ À UN RASSEMBLEMENT !.. EMBARQUEZ- 

LE, SERGENT / 


GAD |. RIEN NE VOUS ECHAPPE, 
DÉCIDÉMENT, MAC BANE ! 
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VOILÀ L'HÉLICOPTÈRE Qui AMÈNE 
CAL ADAMS ET CEUX QUI JOUENT LES 
RÔLES DE SES COMPLICES !.. 


oui / oui !.. 
SUIVANT LE 

SCENARIO, 
LS DOIVENT 
ATTAQUER LA 


CHAMPION !. 
LA, C'EST IMPECC 
COMME MOUVE- 
MENT !.. ON DIRAIT 
QU'ILS N’ONT FAIT 
QUE TOUTE 
ŒUR VIE !. 


PARFAIT, CAL / 
CONTINUEZ. 
DANS Æ MÊME 


INFINIMENT 
PUS À L'AISE 
DANS CETTE 
SCÈNE LL 
TIENT SON PÉ- 
TARD COMME 
UN VRAI PRO... 


DE LA : 
MAIN GAUCHE . 
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HUH / Qu'esT-c€ qui 


TION !. ca c'EST 
VOUS PREND, MISTER 


GONFLÉ !. DÉGAINE, HE, L'AMI / 


ue 
IMPOSSIBLE DE 
TIRER L. CE MAUDIT APPA- 
REIL RISQUERAIT DE 
S'ÉCRASER SUR LA FOULE/ 


ENV er 
DEVIL !. C'EST 
Œ CYCLoPE !. 

BARRONS -NOUS, 
VITE ! 


DANS 1 4 
REP PA lc à 


CS F4 HUUUUUUH !. 


in 


FLANQUE - Lui 
UNE BALLE DANS LE 
CIGARE, 
IDIOT / 


MOINS QUE TU NE PENSES !. 
ALERTE GÉNE RALE !. 
CÆT HÉU COPTÈRE NE POIT PAS 
ÊTRE PERDU DE VUE |. 


AVEC MOI, CE N’EST PAS 
pu TOUT CUIT QUANP 
ON VEUT ME RATATINER, 
MON GARS ! 


LA MARCHE ! C'EST 
HAUT !.. HMMM... 
St JE COMPTE 
BIEN, \L EN RESTE 
ENCORE TROIS ! 


T'es pas Fou 2. N'ESSAIE PAS DE LE FUN- 
GUER À TRAVERS LE PLANCHER !.. JIM ! 
FAIS QUELQUES ACRO- 
BATIES POUR OBLGER 


T'EN FAIS PAS L.. JE 
VAIS LE GÂTER !. 


_KÈ 
\\ Ki ù 


oooH!.in 
A EU RED ! 


HA HA! ILS ESSAIENT DE 
ME FAIRE TOMBER … MAIS 

JE SUIS PLUS CORIACE 

QU'ILS NE L'IMAGINENT !. 
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MENS /. JE VAIS UWi FAIRE 
ESSUVER LA POMME DU MÂT DE 
L'EMPIRE STATE BUILDING AVEC 
LE FOND DE SON PANTALON / 


DAMNATION !.. UN HELICOPTÈRE 
DES FLICS ! 


PIQUE VERS L'EAST 
J RIVER ! LA -BAS/ON ARRI- 
VERA PEUT- ÊTRE À 
LES SEMER ! 


LE 


PE L'EAU 
AU-DESSOUS !. 
ENŒ QU , 
ME CONCERNE, C EST 

ICI QUE JE 
DESCENDS, 
MES POUPONS ! 


&oSH L. c'EST PASSÉ PRÈS /\ 
ILS NE ME VEULENT 
PAS DE BIEN, PECIDE- 
MENT, CES GARS !. 


| 


J 
R 
1e) 
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LE SALE ELIC !. IL A FUSILLE LE 
ROTOR !. JE NE GOUVERKNE PLUS !.. 


AAARGH !/ 


DÉCIDÉMENT, MAC BANE, vOUS 
ÊTES INCREVABLE !.. NOUS ALLONS 
VOUS BALANCER UNE CORDE 
POUR VOUS REMONTER ! 


F ex CHER AMI !. L'HÉLICOPTÉ - 


ST RE, J’ EN AI EU MA RATUON |. J'ATTEN- 

DRAI UN BATEAU !.. AH! RÉCUPÉREZL LE 

BUTIN DE CES CANAILLES DANS L'AU- 
TRE APPAREIL !.. 


hauS AVONS RETROUVÉ CAL Lu ET ES AUTRES 
COMEDIENS PANS UN CAGIBI DE L'HELIPORT OÙ LES : 
BANPITS LES ONT ATTAQUES AU MOMENT OÙ ILS AUAIENT che ” 
S'ENVOLER!.. L'ARGENT À ÉTÉ RECUPÉRÉ... AH/ LE METTEUR-EN DE SERVIS 
SCÈRE VEUT FAIRE UN LORSQUE, D'UN 
Ni) j ENTRÉPOT DES 
ke & ! QUAIS DE NEW 
VORKIPARVINT 
UN APPEL DÉ- 
SESPÉRE.. 


NEMENT PAS, CAPTAIN :.. IL N°Y 
À RIEN Qui M'EPOUVANTE PLUS 
QU'UNE CAMÉRA / 


LICE !. AuG.. 
L'ENTREPOT DE ANR EN a AU 
RURES a Hi | all TUE 


CE VIEUX TORPU À ALERTE LES 
FUCS !. AVANT CINQ MINUTES/ IL VA PAMNÉ MORVEUX !. 
ÿŸ EN AVOIR UN BATAILLON ICI | C'EST TOI QUI DEVAIS | 
_ | T'OCCUPER pu VEILLEUR fl 
PE NUIT... | 


N’'AI PAS oû co- 

GNER ASSEZ 

FORT ET IL EST n 
REVEHU À LUI : 4 


NOTRE SEULE CHANCE, 
C'EST DE FORCER LE PASSAGE ! 


UN CAMION QUI DEMAR- 
RE !.. C'EST EUX, JACK ! IL 

Ÿ EN A UN QUI N'Y EST | 
PAS ENCORE MONTE / 


= 4 D 


- JE M'EN CHARGE ! 


LS UTILISENT ŒUR CAMION 
COMME UN TANK ! ILS VONT NOUS 
S ECHA PPER ! 


lEST PRESQUE UN MÔME, 
HE... TOI QUI FAIS LE QUARTIER, 
TU LE CONNAIS, 
WEBER ? 


NON !.. ILS SONT COMME 
(A DES FLOPÉES DE JEUNES 
VOYOUS À CHAPARDER SUR 
QUAIS ET... d 
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JP 
1. au'esr- IL S'APPELLE... 
DRE TE pe SE | ]niexy canrReiz ! 


JE LE CONNAIS, CE 
GOSSE, WILLY... 


Al la ‘a À TPRe PE 


ÿ ii] À 1 ul 


F 


VOUS N'y Hi Te RIEN, 
M  JACK!/.CE GENRE DE CHOSE PEUT ARRI- 
D” VER À N/IMPORTE LEQUEL D'ENTRE NOUS... 
} VOUS NE POUVIEZ PAS SAVOIR QUE VOTRE NE- 
VEU FAISAIT PARTIE D'UN GANG QUI, EN CŒ 
MOMENT, FAIT LE VIDE PANS TOUS ES 


7. IL YA UN GROS BONNET PE LA 
PÊGRE DERRIÈRE CETTE AFFAIRE... 
QUE LA POLICE FEÉDERALE Ê 
ESSAIE EN VAIM DE L'IDEN- 
TIFIER.. 


P?) TIL HÔME ÉTAIT, 
LIEUTERANT !.. ON 
JE cie LE GENRE, LIEUTENANT...  \ESSS 
UNE VERMINE DE “BANQUIER DU CRIME s: A1 FAIT PARTA 
QUI NE SE MOUILLE JAMAIS ET QUI S’EN- ; \ MA FAIT PARTAGER 
GRAISSE SUR LE DOS DE PAUVRES M6- Poe TN 1 LE BASE- BALL... 
MES COMME LE PETIT NICKY... FEU \ 


jl 


| jo Cu 
| ï - 
i “+ es 
| { <A ? ( 17 


ET se FINIRÇIU L'AS | | \fl ca c 
ASSASSIN / | M i at Al 
UK + 
Th 


TA PETITE SŒUR CHÉRIE, Ou, MAC BA. N) 
TU ÉTAIS BIEN TROP OCCUPÉ? N'EST-CE 

PAS, CES CINQ DERNIÈRES ANNÉES, DEPUIS À 
LA MORT DE MON MARI, POUR ME RENDRE 


L' nee DE FRÉQUENTER LES PIRES VOYOUS Du 
QUARMER !/.. TOi, IL T'AURAIT Nr LL 
T'ADMIRAIT TANT... ASSASSIN 
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D CERTAINEMENT ! LE RÉGLEMENT /. VOUS, Y 
LES FLICS, VOUS VOUS PLANQUEZ DER- 
RIÈRE VOTRE INSIGNE ET TOUT EST DIT /. JE 

CRACHE SUR TON VISAGE DE FLIC ASSAS- 


. 
dE DEMISSIONNE |! 


WILLIS, DU * NEW YORK TRIBUNE / VOUS 
POUVEZ NOUS DIRE... EU /.. QUELQUE AA 
CHOSE... NOUS -@ 

FAIRE UNE DECLA- 

RATION, MISTER 

MAC BANE ? 


CEPENDANT, JACK MAC BANE 
AVAIT DISPARL, COMME ENGLOU- 
TI DANS LA JUNGLE DE BETON DE 
L'IMMENSE NEW YORK... 
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JACk !.. EuH! QU'EST-Œ QUE... | 
DÉGAGE, WILLY, SI TU NE VEUX 

PAS QUE JE TE FASSE UN 

PETIT TROU DANS LA TÊTE / 


Trois SEMAINES S'ÉTAIENT 
ÉCOULÉES, LORSQUE... 


ARRÊTEZ-LE!. 
IL VIENT DE DEVALISER 
MA BIJOUTERIE! / 
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JE VOUS PIS QUE C'EST pu BIDON !. 
LE CVCLOPE, JE CONTINUERAIS À 
AV EN MÉFIER, MÊME SI JE 


La NOUVELLE VOYAIS SON SQUELETTE... OUAIS... 
C'EST LA PESTE, 

ÉTAIT FIÉVREUSE- cŒ MEC- À ! 

MENT COMMENTÉE ” 


DANS LE MIUEU, 
JUSQUE DANS 
LES PLUS HAUTES 
SPHÈRES OÙ PLA- 
FONNAIT LE 
UPARRAIN" 

ALFONSO PARIS] | 


Trois JOURS S'ÉTAIENT ÉCOUÉS, LORSQUuE… 


DIS DONC, HË/. C'EST PAS LE CYELOPE 
Qui ENTRE DANS UN DE NOS 
; BARS 2. 


QUE E PAR- 
RAIN AVAIT 

PRÉVU... LAISSE 
FAIRE ! 1L EST 
ATTENDU ! 


LES GARS Du GANG DE LA ; 
FOURRURE, JE SAIS QUE C'EST JF 

ICt QU’ ILS SE RENCON- 

TREXT... | 

C EST 
AINSIQUE, 
L'INSTANT 
D'APRÈS 


LE 


À 


A LS 
ON 
VOUS EN SAVEZ PUS QUE 
MOI, MISTER/. Si VOUS VOULEZ 
PASSER DANS LA SALUE 
À CÔTÉ... 
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IL EAUT PÉCIDÉMENT QUE TU NOUS PRENNES 
POUR DES BILLES, FLIC. TU CRaIs 
VRAIMENT GU'ON VA AVALER 
TA COMÉDIE ? 


DE TOUTE MANIÈRE, CE N’EST PAS À 
VOUS DE DÉCIDER, PAS VRAI ?. POURQUOI TU 
NE DEMANDES PAS À TON PATRON CE 
QU'IL EN PENSE... 


.…. MÈRE S'L NE ME MET PAS DANS 
ES COUPS, JE PEUX LE TUYAUTER 
SUR DES TAS PE TRUCS QU'IL IGNORE: 
COMMENT SONT ORGANISÉS LES 
RONDES DE POLICE , LES FRÉQUEN- 
e6s SECRÈTES DES PATROUILLES.. 


OKAY !. SOMME TOUTE, ÇA NE 
COÛTE RIEN DE POSER 1A 
QUESTION !. 


Æ PATRON À DIT QUIL REFLÉCHIRAIT 3 VOILA Qui T'APPRENDRA 
À LA QUESTION, FLIC !. EN ATTENDANT, IL ÿ À FOURRER. Æ NEZ LA OÙ 
VEUT TE DONNER UNE PETITE LEGON ! LÈVE L.PGÉ ? 
LA MAIN GAUCHE DE CETTE BOURRIQUE, ED / ; 
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Tiruganr. 
CYCLOPE S'EN 
FUT, TENAILLE 
PAR L'ATROCE 
POUŒUR … 
MAINTERANT, BAR- 
RE - Toi ! À L'AVENIR, 
N'ESSAIE PLUS DE NOUS CONTAC- 
TER! SI LE PATRONA BESOIN DE, 
TOI, IL SAURA OÙ TE TROUVER ! 


QU'EST- CE QUE JE PÉROUILLE… 
MAIS UN TUYAU COMME CE - 
LA EN VALAIT LA PEINE !.. M” RicARDO LANDSEER.. C'EST BIEN LE 
L IMBÉCI LE A ÉTÉ BIEN IMPRU- | NOM GU'ON M'A DONNÉ AUX 
RENSEIGNEMENTS... ‘ 


MANCINI, LE TYPE QUIM'A COLLÉ CETTE BALLE DANS 
LA MAIN, EST À, LU AUSSI: !.. LANDSEER, LE BANQUIER DU CRIME, 
C'EST LE TYPE SUR LE FAUTEUIL À ROULETTES... ET, 
DEVANT EUX, UN LOT DE FOURRURES … LES FOURRL - 
RES FAUCHÉES LA NUIT DE LA MORT 
DE NICRY, CRM PAIEMENT L. 
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HMMMMM |. ON NE SE PRIVE DE RIEN, LANDSEER !. 
VOILÀ QU'ON SE PAIE DES GRANDS MAÎTRES PE 
KARATÉ, EN GUISE DE GARDES DU CORPS, MAINTENANT /.. 
AUTREMENT DIT, GA VA ÊTRE ARTS MARTIAUX 
CONTRE PLOMB CHAUD... 


.… TSSST L. À TE AINSI C'EST VOUS, L'ILUSTRE 


PISTANCE, C'EST LE PLOMB LANDSEER, INDUSTRIEL, 
QUI À Æ DERNIER MOT / FINANCIER, HOMME 


POUTIQUE 


il 


SRE SC 
KK 
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… ET IGNOBIE 
CANAILLE / 


JE VOUS EN SUPPUE !.. 
DEPUIS PLUS DE VINGTANS 
JE SUIS PARALYSÉ … 

JE NE PEUX PAS MARCHER / 


®\ C 
$ | TU APPRENDRAS À NAGER EN TAULE, 


VERMINE |. POUR LÆ MOMENT J'APPEL- 
Œ LES FLUCS / 


Moins o'une DemI-heuRE pus TARD, STUPEFAIT, LE LIEUTENANT 
CARELLI ECOUTAIT L'HISTOIRE QUE Li! RACONTAIT SON Ex-SUBOR - 
DONNE... 


Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo - 75002 Paris. 297-55-70 
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VOUS... VOUS AVEZ JOUÉ LES 
GANGSTERS POUR... POUR METTRE 
LA MAIN AU COLLET DU CERVEAU 
DU GANG DE LA FOURRURE... 

Vous ÊTES FOU, JACK / 


7 OKkAY! okAy !. MAIS PAR LA VOIE 
NORMALE ; VOUS AURIEZ 
AUSSI PU ARRIVER JUSQU’À 
LANDSEER … 


! NR 
LONG !..ON SE PERD PANS _: 
TOUTES ES RÈGLES QU/IL FAUTOBSER- 
VER, TANDIS QUE LA PÈGRE À LES 
+ COUDÉES FRANCHES ! 


JE M?EN BATS L'ŒIL, LIEU- 
TENANT !.. QUAND J'AI 
DONNE MA DEMISSION, 
C'ÉTAIT POUR DE 


CONTRE. LES CANAILLES, MOI JE A 
JOUE CANAILLE, CARELLI !.. ET POUR 
MOILANDSEER ETAIT PLUS QU’UNE 

FRIPOUILLE, MEME DE HAUT VOL : 

C'EST LE TYPE QUI EST RESPONSA - 

BE DE LA MORT DE MON NEVEU / 


JE PENSE POUVOIR ARRANGER RAPIDE - 
MENT VOTRE HISTOIRE DE HOLD -UPDE 
LA BIJOUTERIE … MAIS, POUR CE QUI EST 
DE VOTRE RÉINTÉGRATION DANS LA 


CYCLOPE AVAIT-IL 
DERRIÈRE LA TÊTE 2. 
EN TOUT CAS, ll 
ETAIT DEVA PARTI 
VERS UNE NOUVELLE 
AVENTURE … À NE 


PAS MANQUER, 
LES AMIS ! 


© FIN DE L'ÉPISODE. 


PANS 
A 


bi) ee 
} t 4, RS 


LE MAL RÔDE. ATTISE SANS cesse 

PAR LE DÉMON À TÊTE DE TAUREAL 

QUI N'A QU'UN BUT :ASSERVIR LE 
MONDE. MAIS 


ARSAT 


PRÊTRE DU COSMOS,RESSUSCITÉ DES 

BRUMES PU PASSÉ PAR LES MAÎTRES 

DE LUMIÈRE, LE COMBAT AVEC 
ACHARNEMENT ! 


VOUS FRÉMIREZ D'ÉMOTION EN LISANT LE 
RÉCIT DE CE COMBAT TITANESQUE DANS 
XX ES 


F 


D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY pot.CoM 
PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
La Team 


umstor.blo 


s : //bdmagexl 


TOUTES 
SORTES D'OPÉRATIONS 
L'AVAIENT TRANSFORMÉ 

EN UNE 
TERRIFIANTE ARME 
SECRÈTE À FIGURE 

HUMAINE . 
C'EST POURQUOI ON 
L'AVAIT SURNOMMÉ 


50 MALABARS .2 CERVEAUX: 

LE SIEN PLUS UN CERVEAU 
ÉLECTRONI/ QUE 

TERRIFIANT, C'EST LE.. MOT!!! 


RESTE A, DNS 
BALE Cv 


TOUT EN BANDES DESSINEES as 
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